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Le dt 
C'est à sa table de travail que Camille 

telle tan est tombé, terrassé par la crise car-
diaque qui l'a emporté. Il venait d'achever 
un article sur la question du sous-marin,ajt 
question qui lui tenait particulièrement à' 
cœur et que-la terrible guerre actuelle vient 
de placer au premier plan de nos préoccupa-
tions nationales. Cet article était destiné à 
notre confrère Le Radical, de Paris. C'est 
la dernière pensée de notre grand ami et nos 
lecteurs, qui trouvèrent si longtemps sa 
signature à celle même place, liront certai-

nement avec émotion ces lignes qui sont un 
''suprême témoignage de son ardent et clair-

voyant patriotisme. 

Il était assez naturel que les derniers 
'événements réveillassent les vieilles dis-
cussions sur la valeur militaire des 
sous-marins. Les journaux reprodui-
sent à ce sujet une interview de notre 
ministre dè la marine, M. Augagneur. 
Après avoir parlé des deux écoles riva-
les en matière de marine, l'une n'attri-
buant d'efficacité qu'aux vaisseaux de 
dimensions énormes, couverts de cui-
rasses très épaisses, et armés de canons 
géants, l'autre préconisant les bâti-
ments légers , l'emploi de la torpille, les 

-.torpilleurs, les sous-marins, M. Auga-
J^neur ne craint, pas d'ajouter : « On 
dirait que les événements ont donné rai-
son, au moins en partie, à cette seconde 
école », c'est constater l'évidence. 

M. Augagneur ne nomme personne : 
mais on sait que le fondateur de cette 
fecîdnde école est le grand amiral Aube, 
qui fut ministre de la Marine, il y a 

;une trentaine d'années. Il combattait 
l'accroissement de la cuirasse et des di-
mensions des navires : il leur voulait 
ïi.n.8 marche rapide ; — il construisait 
les flottilles de bateaux porte-torpilles ; 
il nous donnait des torpilleurs ; il créait 
le sous-marin, qu'il chargeait deux in-
génieurs de haute valeur, Goubet et 
Eédé, de réaliser. 

Quelles colères, quelles haines impla-
cables il souleva 1 II faudra le raconter 
mi jour. Il se faisait l'ennemi du corps 
des amiraux, dont la grandeur a besoin 
pour piédestal, d'un navire géant aux 
blindages énormes. Chose pire, il se 
faisait l'ennemi des tout-puissants four-
nisseurs, qui gagnent des fortunes énor-
mes dans la construction des gros vais-
seaux, et surtout dans la fabrication des 
liciers ùé cuirasse. Renversé, on le pour-
Btrmt avec une rage furieuse : il mourut 
exclu de tout et désespéré. On s'acharna 
Bur ses deux collaborateurs : les deux 
inventeurs du sous-marin passèrent des 
heures cruelles. Dès que l'orthodoxie 
maritime rentra rue Royale en souve-
raine, une réaction passionnée se fit 
contre les hérésies du grand amiral ; 
c'est probablement pour cela que ce sont 

les Allemands, aujourd'hui, qui profi-
tent du sous-marin, invention française. 

Le Temps, défenseur juré de l'ortho-
doxie maritime, oppose à l'interview de 
M. Augagneur une autorité bien singu-
lièrement choisie : l'autorité teutonne du 
comte de Revenstoro, ancien officier de 
la marine allemande, et d'une récente 
conférence faite à Hambourg. « Ce qui 
nous manque, dit-il, c'est une douzaine 
de cuirassés. » Est-ce pour qu'ils tien-
nent compagnie aux autres cuirassés 
■allemands, dans les ports où ils se ca-
chent ? L'avis de ce Boche qui s'insurge 
contre l'évidence n'est pas très probant. 

Récemment, mon ami Duquet, qui 
avait déjà écrit un beau livre sur « La 
faillite du cuirassé », tirait, dans un 
excellent article publié par la Revue, 
les enseignements des derniers événe-
ments.' Il ne tient pas compte, pour la 
valeur militaire du sous-marin, des cri-
mes qu'il permet aux Allemands de com-
mettre contre le commerce et les paque-
bots. Ces crimes sont la honte de nos 
ennemis. On ne peut les porter à l'actif 
d'aucun engin de guerre. Ce sont des 
actes de sauvage scélératesse auxquels 
on n'a assisté que parce que le kaiser 
et ses instruments sont également 
monstrueux. Mais d'autres événements 
ne montrent-ils pas combien le so-us-
marin est redoutable ? N'a-t-on pas vu 
d'énormes et orgueilleux cuirassés, an-
glais et français, engloutis en quelques 
instants pour avoir été frappés par un 
bateau minuscule caché sous la surface 
des eaux ? — Nos deuils, hélas 1 nous 
obligeront longtemps à nous en souve-
nir. Combien de nos héroïques marins 
ont péri dans ces désastres ? 

Une autre réflexion s'impose à l'es-
prit. Nous sommes en train de nous em-
parer de la presqu'île de Gallipoli. Au 
milieu de quelles difficultés, et au prix 
de quels sacrifices en hommes 1. Or, il 
paraît établi que c'est par mer, pour 
une part importante, que nos ennemis 
sont ravitaillés et reçoivent des renforts, 
soit de la côte d'Asie, à travers le dé-
troit, soit de Constantinople, par la mer 
de Marmara. Nos cuirassés n'y peuvent 
rien : tant que la presqu'île ne sera pas 
à nous, les forts leur interdisent le dé-
troit et l'accès de la petite mer où il 
aboutit. Des sous-marins peuvent pas-
ser, invisibles. Ils le peuvent si bien 
qu'un sous-marin anglais l'a fait. Pour-
quoi un seul, et un anglais ? Que font 
les nôtres ? Nous n'en avons donc pas 
d'assez forts ? — Si l'on était resté plus 
fidèle à la pensée de l'amiral Aube, les 
choses iraient peut-être autrement. 

Camille Pelletaa 
WWVUVMW-

Quelques opinions 
La plupart des journaux de France ont con-

sacré des notices nécrologiques au grand 
journaliste et au grand honnête homme que 
{ut Camille Pelletan. Tous. sauf_ un confrère 
local que l'union sacrée ne gène guère et 
gui, même devant la mort, n'a pas su oublier 
de misérables rancunes politiques, tous, 
disons-nous, ont rendu hommage au talent 
et à la probité de notre regretté collabora-
teur. Voici, d'ailleurs, quelques extraits des 
articles des plus' grands journaux parisiens. 
On y remarquera, malgré les très légitimes 
réserves de varti, aucune note discordante 
en ce qui concerne l'homme et l'écrivain : 

FDu Petit Journal : 
Le parti républicain vlont de perdre en la per-

sonne de CamlEe Pelletan un de s<is serviteuis les 
plus marquants, les plus dévoués et les plus ar-
dents. Quel que soit le jugement de ses adversai-
res politiques sur les opinions qu'il a toujours 
Boutanues, Us ne pourront moins faire que de 
rendre nommage à. sa haute intelligence, à sa 
rare culture Intellectuelle, à son talent d'écrivain, 
d'orateur et de polémiste et £t son désintéresse-
ment. 

Du Temps : 
C'est une personnalité marquante de la presse et 

fle la politique qui vient de disparaître en Camille 
ï'ellstan. Doué d'un talent souple et original, d'une 
érudition étendue, fleurie par une culture déli-
cate, 11 dépensa sans compter, durant un demi-
llôcle, les ressources inépuisables d'une Intelli-
gence constamment en éveil et d'une inlassable 
activité. Esprit paradoxal, riche en contradic-
tions, il était par essence et par naissance, homme 
d'opposition. Jusque da.r,s ses fonctions de rappor-
teur des grandes Commissions parlementaires et 
môme de ministre, il garda son goût de la orlti-
liue et obéit à ses penchants de polémiste. 

Epris d'absolu, Camille PeMetan semblait croire 
Que les problèmes nationaux et gouvernementaux 
ne se résolvaient qu'avec des idé-js et des mois. 
Les contingences échappaient a sa sagacité et 11 
■Ùaignait la méthode. 

Néanmoins, cet homme peu ordinaire laissera le 
souvenir d'un journaliste spirituel et pénétrant, 
dont le talent honora notre profession, et d'un 
parlementaire laborieux et brillant, qui sut par-
fois capter des véri'és utiles dons le rayonnement 
d'une intelligence istaptlormelle. 

Du Radical de t*aris : 
II était devenu le . rltux Pelletan », mais le 

'« vieux Pelletan » signifiait le pieux lutteur, l'in-
domptable et toujours ardenos propagandiste, l'in-
corruptible et mot!este représentant du peuple, 
relui qui allait droit son chemin, sans une à.&-
failiance, sans une compromission, avec toujours 
devant les yeux ce clair idéal républicain et dé-
mocratique pour la réalisation duquel jue-qu'au 
bout il travailla, 11 écrivit, il parla, il lutta. 

^Du Figaro : 
>';. Camille Pelletan, sénateur des Bouches-du-

Kiiône, vient de mourir. C'est incontestablement 
une des physionomies les plus originales du Par-
lement français qui disparaît. Journaliste brillant, 
homme d'esprit, orateur disert, d'une culture 
étendue, Camille Pelletan, si ses facultés d'orga-
nisation avaient été à la hauteur de ton intelli-
gence, aurait pu rendre à l'Etat d'incomparables 
services. 

Du Journal des Débals : 
M. Camille Pelletan était un des rares survi-

vants de la génération de publicistes qui a fait 
tes premières armes dans la presse en luttant con-
tre le second Empire et qui est entré après la 
guerre de iS70 dans la vie parlementaire. Ses idées 
politiques étaient fort éloignées des nôtres et nous 
IWBS eu souvent à le combattre, surtout lors de 
son passage au ministère do la Maiine Mais tout 

le monde est d'accord pour rendre hommage a 
son remarquable talent. Sa culture intellectuelle 
son instruction très variée, surtout la vivacité dé 
sa polémique et son esprit alerte et incisif fai-
saient de lui un de nos meilleurs Journalistes. JAS 

comptes rendus qu'il a fait des séances de l'As-
semblée Nationale, notamment, méritent de garder 
leur place dans l'histoire de notre presse politique. 

De l'Humanité : 
Camille Pelletan est mort. 
11 n'était pas des nôtres, et souvent il polémi-

qua avec nous. Mais il était de la lignée de ces 
républicains We vieUle souche vivant pour une 
idée et sachant souffrir pour elle. 

Attaqué avec la dernière des violences par les 
réacteurs ; calomnié pendant son passage au pou-
voir par ceux dont U dérangeait les louches com-
binaisons, traîné dans la boue par les plumitifs à 
tout faire d'une presse vénale, Camille Pelletan 
continua sa route, superbe d'impassibilité et de 
dédain. 

A la Chambre, sa rude éloquence entraîna sou-
vent les applaudissements unanimes de la majo-
rité républicaine, et dans les journaux où 11 écri-
vait, sa plume, vive et alerte, stigmatisa toujours 
avec vigueur les partis de conservation sociale. 

Sa mort laissera un grand vide dans les rangs 
du parti radical. Aussi, nous ne voulons pas lais-
ser disparaître ce républicain intègre, ce grand 
démocrate, sans le saluer pieusement. 

De la Bataille Syndicaliste : 
Camille Pelletan vient de mourir. C'est un jour-

naliste de très grand talent et un sincère démo-
crate qui disparait. 

Son âge, son éducation, sa formation intellec-
tuelle le rendaient inapte a concevoir les aspira-
tions de la classe ouvrière. Du moins fit-il toujours 
preuve de lionne volonté à son égard, et en main-
tes circonstances affirma ses sympathies pour les 
travailleurs. Ce républicain pouvait être, sur cer-
tains points, en divergences de vues avec nous. Il 
fut, en tout cas, de ces adversaires à la droiture 
desquels on aime rendre hommage, et que l'on 
salue. 

De Gustave Hervé, dans la Guerre So-
ciale : 

On a beau, en ces temps sinistres où toutes les 
familles sont en deuil, être cuirassé contre la dou-
leur, la mort de Camille Pelletan sera une grande 
tristesse pour tous les républicains qu'on appe-
lait avant la guerre, au temps de nos discordes 
civiles, les radicaux, les blocards et les « rouges ». 

Je suis sûr que si vous aviez pu réunir tous les 
radicaux de France et de Navarre : ouvriers, pay-
sans, petits fonctionnaires, bourgeois anti-cléri-
caux, et que si vous leur aviez demandé quel est 
do tous les hommes connus du parti radical ce» 
lui qu'ils aimaient le plus, ils auraient répondu 
d'une seule voix : « Pelletan I » 

Je puis dire que, dans mon parti socialiste, au 
temps où les socialistes étaient brouillés à mort 
avec le parti radical, dans ces dernières années, 
le seul homme du parti radical dont on pouvait 
faire l'éloge dans nos Congrès sans se faire huer, 
c'était Pelletan. 

Je crois bien que s'il était si populaire, dans les 
milieux démocratiques de gauche, c'était à cause 
de son grand désintéressement, que personne n'a 
jamais contesté ; à cituse de sa passion républi-
caine, à cause de son irrévérence à l'égard de 
toutes les puissances constituées, a cause peut/ 
être aussi de la simplicité de ses moeurs, de son 
air de bon vieux loup de mer, de son allure de 
vieux sanglier dont les coups de boutoir n'attei-
gnirent jamais que ceux qu'il considérait comme 
les ennemis de la République. 

De Miguel Almcreyda, dans le Bonnet 
Rouge : 

Comme U est grand à cette heure, le ministre 
républicain 1 

Mais nous ne vous aimions pas seulement, Pelle-
tan, parce que vous fûtes un grand visionnaire et 
que contre les forces d'argent et la sottiso coali-
sées, vous avez soutenu les intérêts de notre 
France. 

Nous vous aimions pour tout ce que vous 
représentiez de grand et de noble à nos jeunes 
yeux, pour l'admirable exemple de civisme 
que vous nous donniez. Mais vous étiez surtout, 
vous êtes encore, vous resterez toujours pour nous 
qui sommes venus & la vie. Dubliaue au moment 

310° JOUR DE QUBRRB 

Paris, 7 Juin, 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant ; 

Dans le secteur au nord d'Arras, la nuit a été marquée par un 
combat d'artillerie d'une extrême intensité, notamment dans la 
région de Lorette, d'Ablain, du cabaret Rouge près Souchez, du 
Labyrinthe et d'Ecurie. 

L'ennemi a, dans ce même secteur, prononcé deux contre-atta-
ques qui ont complètement échoué, l'une sur la sucrerie de Souchez, 
qui a été arrêtée par notre artillerie, l'autre dans la partie nord du 
Labyrinthe, qui a été refoulée par notre infanterie. 

De notre côté, nous avons réalisé des progrès nouveaux. Nous 
avons, en particulier, gagné du terrain à un kilométra est de la 
chapelle de Lorette, et conquis dans le Labyrinthe une centaine de 
mètres dans la partie centrale de l'ouvrage. 

Ce matin à 5 heures, nous avons attaqué, près d'Hébuterne, les 
positions de l'ennemi. Dans les environs de la ferme Toutvent, nous 
avons enlevé, sur un front de douze cents mètres, deux lignes suc-
cessives de tranchées, fait des prisonniers, et pris des mitrailleuses. 

Au nord de l'Aisne, près de Moulin-sous-Toutvent, les contre-atta-
ques ennemies signalées hier se sont poursuivies toute la nuit. Nous 
avons, dans des combats très chauds, maintenu nos gains et con-
servé, sur ce front de un kilomètre environ, les deux lignes de tran-
chées enlevées dans la journée à l'ennemi. 

La tentative de bombardement de Verdun, signalée avant-hier, ne 
s'est plus renouvelée. 

Sur le reste du front, rien à signaler. 

LA GUERRE EN ARGONNE 
Des généraux (en avant le général Micheler) sortent d'un posïé 

de commandement 

où l'atmosphère commençait à s'empuantir comme 
le représentant d'un temps où l'on ne se battait 
que pour des idées, où l'on pouvait aimer sans 
retenue et se passionner sans méfiance, d'un temps 
que je désespère de connaître tant la vis moderne 
a mis de mauvaises herbes dans nos pauvres 
cœurs 1 

De l'Homme Enchaîné : 
Journaliste, il savait ailler la clarté persuasive 

et une gouaillerie d'étudiant parisien de la bonne 
époque, de celle où la jeunesse ardente travaillait, 
en paraissant se jouer, au triomphe d'un Idéa-
lisme démocratique comprimé par l'autorité soup-
çonneuse de l'Empire ébranlé. 

PROPOS DE GUERRE 

,e Rôle du Muscle 
Cette guerre est une source inépuisable 

d'étonnements et de surprises. 
D'un côté, c'est la science avec son algèbre, 

ses équations, sa mécanique et sa chimie. 
Des généraux, penchés sur les cartes et les 
shémas, combinent et commandent des opé-
rations dont ils ne savent le résultat que par 
le téléphone. C'est la guerre scientifique et 
industrielle. 

De l'autre, c'est le triomphe de l'athlétisme, 
la guerre qui se lait à. coups de dépense phy-
sique, et où l'on triomphe par la seule résis-
tance du corps humain, des exploits où les 
soldats se comportent comme les légionnaires 
de Léonidas et de César. 

Voici, par exemple, un épisode de la con-
quête du massif de Lorette, dont l'Illustration 
donne un saisissant tableau d'après le récit 
d'un combattant. Un soldat français maîtrise 
de son étreinte un officier allemand armé de 
son revolver, ce pendant qu'un sapeur, ro-
buste et souple comme un lutteur, renverse 
un mur de sacs a terre derrière lequel les 
derniers occupants sont écrasés. 

L'attitude que l'artiste a donnée à ces deux 
combattants est l'attitude logique qu'ils du-
rent avoir au moment de l'action, l'attitude 
de deux athlètes, de deux lutteurs. L'immo-
bilité stratégique des retranchements, l'éloi-
gnernent mathématique des combats à lon-
gues distances, et ces corps-à-corps dignes 
des jeux olympiques, ne sont-ils pas d'un 
étrange contraste ? 

Quand on en était encore à envisager la 
guerre moderne, les compétences militaires 
s'accordaient à dire que dans les combats 
futurs la force physique du soldat ne 
jouerait plus aucun rôle. Les armées, 
disait-on, se démoliront sans se yoir, et 

pourvu que l'homme soit bon tireur, cela lui 
suffira. Cela semblait prédire la faillite du 
« bel homme », du gaillard à taille de gre-
nadier, dont les rois, jadis, aimèrent à for-
mer leur régiment d'élite. L'expérience 
prouve que les prophètes se sont trompés. 

Le combattant de la guerre moderne est 
appelé souvent à faire usage de ses muscles 
contre l'adversaire. Des blessés ont raconté 
qu'ils n'avaient dû leur salut qu'à leur supé-
riorité musculaire dans un corps-à-corps avec 
l'ennemi. 

Sans parler de la résistance physique né-
cessaire pour supporter les fatigues d'une 
campagne de longue durée, le fantassin « cos-
taud » possède une arme de plus que celui 
qui n'a que ses armes. Qui s'en serait douté 
avant la guerre î 

ANDRE NEGIS 

La médaille das Eanbaidiens 
La Légion garibaldienne avait reçu les dé-

corations des différents pays qui poursuivent 
le même idéal qu'elle, mais elle ne disposait 
pas d'une décoration personnelle. 

Pour combler cette lacune, M. Carlo Passe 
secrétaire général du Comité du monument 
à la gloire dés Garibaldi et au triomphe de 
la civilisation, a demandé au statuaire Gré-
goire Calvet, chargé du monument, un pro-
jet de décoration garibaldienne. 

M. Grégoire Calvet a remis hier, au Co-
mité, ce projet ; et son œuvre a été immé-
diatement adoptée, car elle a plu à tous les 
égards. 

La nouvelle décoration représente l'étoile 
militaire d'Italie, au centre de laquelle figu-
rent les profils de Gluseppe, de Riciottl et de 
Peppino Garibaldi, encadrés à droite d'une 
branche de chêne. L'artiste a voulu, par la 
branche de lierre, symboliser la fidélité des 
Garibaldi au rôle civilisateur auquel» <Ja 
génération en génération, ils se sont dévoués. 

Le Sultan d'Egypts 
et Sa Colonie italien»! 

Le Caire, 7 Juin. 
Le Journal du Caire dit que le sultan, vou-

lant manifester sa sympathie à la colonie 
italienne d'Alexandrie, a bien voulu faire 
remettre, hier matin, par l'entremise de S. 
Ex. Fahgry bey, grand-chambellan de la 
cour, la somme de 100 livres égyptiennes au 
président du Comité de solidarité nationale 
formé au sein de la colonie italienne pour 
secourir les familles des mobilisés. 

ontinuen 
Aux Dardanelles, de violents combats se parsmveat à l'avan-

tage des alliés. Dans la Baltique, la flotte russe résiste 
avec succès à une attaque de la flotte allemande. 

Paris, 7 Juin. 
Nous croyons savoir, dit un de nos confrè-

res, qu'on se propose de restituer à nos éta-
blissements militaires et à l'industrie de la 
guerre les spécialistes qui se trouvent mobi-
lisés, soit dans les formations de l'arrière, 
soit même sur le front. 

— De notre correspondant particultet 

Paris, 7 Juin. 
Tandis qu'une accalmie relative ce produit 

en Galicte, où, durant un mois, la bataille la 
plus furieuse a fait rage, il semble que sur 
tous les autres fronts se manifeste une acti-
vité intense. 

Dans les Flandres et l'Artois, les chocs te 
succèdent sans trêve, aussi rudes qu'au pre-
mier jour, entre l'ennemi, qui ne se résigne 
pas à ses échecs et multiplie les contre-atta-
ques, et nos vaillantes troupes, dont les pro-
grès sont constants, bien que forcément très 
lents. 

Sans qu'on puisse voir une corrélation en-
tre l'action menée de ce côté et notre offen-
sive soudaine au nord de l'Aisne, dans le sec-
leur de Tracy-le-Uont, celle-ci ne peut que 
faciliter celle-là, retenant les forces que l'en-
nemi aurait pu diriçrer en renforts vers Sou-
chez. 

J'ai signalé également une repris» d'acti-
vité dans les Vosges. 

A ces divers mouvements sur notre front, 
correspondent, d'une part l'attaque générale 
des positions turques à Gallipoli, par les 
troupes franco-britanniques, et. le premier en-
gagement sérieux qui est à la veille de se 
produire sur Vlsonzo, entre nos alliés d'Italie 
et les troupes impériales. 

Sur les événements de Gallipoli, nous 
n'avons pas d'autres renseignements que le 
communiqué du bureau de la presse d'Angle-
terre. Il semble en résulter que nos . troupes 
ont fait d'appréciables progrès. Les difficul-
tés de ce côté sont redoutables. 

Du théâtre austro-italien, nous ne savons 
exactement que deux choses : la première, 
c'est que nos alliés ont pu opérer leur con-
centration totale «ans être inquiétés ; la se-
conde, c'est qu'ils se sont assurés un insem-
ble de positions excellentes, qui favoriseront 
leurs- mouvements ultérieurs bientôt, car un 
vent de résolution farouche secoue tous les 
gouvernements de la Triple-Entente et incline 
leur volonté unanime vers les décisions néces-
saires. Ils se sont aperçus que le blocus de 
l'Allemagne ne la bloquait pas du tout : ils ont 
compris que l'heure des tergiversations rt des 
atermoiements était passée et qu'en face des 
deux empires du centre, où depuis quarante 
ans, toutes les forces vives étaient tendues 
vers la préparation de la guerre, il fallait mo-
biliser aussi toutes nos forces en vue de la 
préparation rapide, ardente, de l'assaut qui 
abattra l'ennemi. 

Cette vérité apparaît aussi en Angleterre, où 
le gouvernement, comme les grands organes 
de l'opinion, proclame loyalement l'insuffi-
sance de l'effort accompli jusqu'ici ; à l'héroïs-
me et aux sacrifices des combattants, doivent 
correspondre le travail opiniâtre dans l'inté-
rieur du pays en vue de fournir à nos ar-
mées les moyens matériels de forcer la vie-

MARIUS RICHARD. 

Le peuple aliénai réclame ia paix 
Le gouvernement cache avec sois* 

la vérité à la nation. 
Rome, 7 Juin. 

On mande de Zurich au Messaggero que 
les autorités allemandes s'efforcent avec 
une grande énergie de çacher l'état réel des 
choses en trompant le peuple. Des démons-
trations et des tumultes ont été réprimés 
d'une façon sanglante. 

Selon le Berner Tageblatt, organe des so-
cialistes suisses, une grande démonstration, 
conduite par des femmes, a eu lieu, devant 
le Parlement, le 18 mai, durant la dernière 
séance du Reichstag. Plu3 de deux mille 
personnes ont manifesté bruyamment de-
mandant la paix. Il est interdit sévèrement 
à la presse allemande de parler de ces évé-
nements. 

En Belgique 
Un député fusillé par les Allemands 

i Paris, 7 Juin. 
Les journaux ont annoncé hier, dans une 

dépêche venant du Havre, que M. Fulgence 
Masson, député libéral de la ville de Mons, 
aurait été fusillé par les Allemands. 

En publiant la dépêche, le XX0 Siècle, or-
gane officieux du gouvernement belge, ajoute 
que le crime de M. Masson est sa,ns doute 
celui de tous les Belges qui osent refuser à 
l'autorité allemande l'abdication de leurs sen-
timents patriotiques. 

Si le fait est confirmé, on pourra dire que 
les Allemands ont commis on Belgique un 
abominable crime de plus. 

M. Fulgence Masson est l'une des person-
nalités les plus en vue du monde politique 
belge. DéDuté de Mons et premier échevin de 
cette ville, il est, avec M. Paul Hymans, un 
des chefs les plus écoutés du parti libéral. 
Orateur puissant, joignant à la fougue du 
tribun l'élégance de la phrase, M. Fulgence 
Masson est une personnalité essentiellement 
représentative de la Wallonie libérale et dé-
mocratique. 

En ces dernières années, son rôle fut con-
sidérable au Parlement où il intervint, avec 
une réelle autorité, dans les débats finan-
ciers, la question militaire et la question sco-
laire. 

Au moment de l'occupation de Bruxelles 
par les Allemands, M. Masson refusa de sui-
vre le gouvernement et le Parlement à An-
vers, estimant que ses fonctions de premier 
échevin de Mons lui faisaient un devoir de 
demeurer dans la première ville du Hainaut. 

Il s'y consacra avec le plus grand dévou«< 
ment à l'organisation des secours et du ravi-
taillement des populations, e fut lui, notam-
ment, qui pourvut au ravitaillement de cer-
taines villes françaises de la frontière, com-
me Maubeuge, en même temps que des ré-
gions du Hainaut. 

M. Fulgence Masson, qui était âgé d'envi-
ron 55 ans, paraissait destiné a jouer un 
grand rôle dans la période de restauration do 
la Belgique indépendante. 

Si sa fin tragique est confirmée, le parti 
libéral belge et la nation entière perdront 
en lui une force morale et politique précieuse 
à l'heure où le pays traverse une crise vi-
tale. 

Le roi d'Italie 
caporal de gou&ves 

Paris, 7 Juin. 
Le roi d'Italie vient de faire savoir qu'il 

était heureux d'accepter pour lui-même le 
grade qui lui était offert dans le régiment 
du 3° zouaves, et qu'il se félicitait, en par-
ticulier, du souvenir que ce régiment avait 
gardé à la Maison de Savoie. 

Le grade que vient d'accepter le roi d'Ita-
lie est celui de caporal à la 1™ escouade de 
la 1™ compagnie du l'r bataillon du 38 zoua-
ves. C'est ce grade qui avait été conféré au 
roi Victor-Emmanuel, le grand-père du roi 
actuel, après la bataille de Palestro, 

Communiqué officiel anglais 
Le Caire, 7, Juin» 

Pendant la nuit du 3 au 4 iuin, après avoir 
fortement bombardé le fortin situé sur la 
front de l'extrême-droite des positions fran-
çaises, les Turcs ont donné l'assaut à cette 
position, d'où 'ils ont été repoussés avec de 
fortes perles. 

En même temps, les Turcs ont incendié 
la brousse devant le centre et la gauche 
occupés par une division britannique, et 
ont fait une attaque sans succès. 

Dans la matinée du 4- juin, le général Ha-
millon a ordonné une attaque générale des 
tranchées turques dans la région méridio* 
nale de la presqu'île de Gallipoli. Cette at-
taque a été précédée d'un formidable bom-
bardement, auquel les cuirassés, les croi-
seurs et les contre-torpilleurs ont pris part* 

Au signal donné, l'infanterie s'est élan-. 
cée baïonnette haute, remportant un succès 
immédiat, sauf sur un seul point où les. 
obus n'avaient pas détruit les fils de fer, 
barbelés. 

A l'extrême-gauche, les troupes indiennes 
ont réalisé une avance splendide, s'emparant 
de deux lignes de tranchées, mais elles ont 
dû se retirer, les troupes opérant à leur, 
droite étant arrêtées par ces fils barbelés. 

La division régulière a gagné une bonne 
avance, au centre et à gauche, s'emparant 
d'une forte redoute et de deux lignes de 
tranchées au delà de cette redoute, ce qui 
constitue une avance d'environ 400 mètres 
sur la première ligne. 

La division territoriale a réalisé une auan-
ce d'environ 500 mètres, s'emparant de trois 
lignes de tranchées, mais elle dû se retirer, 
eh seconde ligne, ses deux flancs se trou-> 
vaut exposés. 

La division navale, à notre droite, s'est 
emparée d'une redoute et d'une ligne as. 
tranchées très fortement organisée. 

La deuxième division française s'est avan-
cée avec une vaillance et un élan magnifi-
ques, reprenant pour la quatrième fois la 
formidable redoute dénommée « Le Hari-
cot » ; mais les Turcs, protégés par un puis-
sant feu d'artillerie, ont fait une forte con-
tre attaque et ont pu se rendre maîtres do 
nouveau de la position. 

A l'extrême-droite, les Français ont enlevé 
une forte ligne de tranchées et ils la conser-
vent, en dépit de violentes contre-attaques.-

Nous avons fait 400 prisonniers, dont 10 
officiers. Parmi ces prisonniers, se trouvent 
5 Allemands, restant d'un détachement de 
volontaires de mitrailleuses, venant du 
Goeben. Leur officier avait été tué et leur 
mitrailleuse détruite. ; 

Pendant la nuit, ont fut informé que des 
renforts ennemis s'avançaient de Maïdos 
vers Krithia. En conséquence, une attaque 
fut organisée contre les tranchées turques, à 
10 heures du soir. Nous nous emparâmes de 
plusieurs tranchées, infligeant aux Turcs de 
très fortes pertes. 

A 6 heures du malin, soutenus par un 
violent bombardement, l'ennemi fit une vio-
lente contre-attaque, nous obligeant à aban-
donner les tranchées les plus avancées. 

Le résultat d'ensemble de ces opérations 
constitue une avance d'environ 100 mètres,, 
comprenant deux lignes de tranchées tut' 
ques sur un front de près de trois milles. 

Nous consolidons les gains obtenus. 

On destroyer m$m bombarde 
une position turqno si'Usie Mineurs 

Athènes, 7 Juin.-
On mande de Mytilène qu'un destroyer an-

glais a bombardé, hier, à trois heures da 
l'après-midi, les positions turques d'Aktzai, 
près de Dilceli, en Asie Mineurs. 

Les excès des Turcs à Aïvalikne ne COtt 
naissent plus de bornes. 

Krupp aurait établi près de Gonsfantinoplv 
une fabriqua de munitions 

Londres, 7 Juin. 
On mande d'Athènes au Morning Post : • Le 

bruit court que Krupp a établi une fabrique 
da munitions près de ConstantinoDlo, daoa 
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laquelle travaillent quatre mille ouvriers al-
lemands et où les Turcs puisent leurs pro-
jectiles ». 

mouilleur do mieas c< GasaMaooa» 
Bill Èsa la il ïf Egée 

Paris, 7 Juin (Officiel). 
Ls mouilleur de mines français « Ca-

sablanca » a heurté, dans ia nuit du 
3 au 4 juin, une mine à l'entrée d'une 
baie de la nier Egée. 

Un destroyer anglais a recueilli le 
commandant, un officier et 64 marins 
de l'équipage. 

Il est possible que les autres survi-
vants aient gagné la côte et soient pri-
sonniers des Turcs. 

Mmm lipÉiie 
Comm&niqflé offidal anglais 

Londres, 7 Juin. 
Une petite (toiîÛïé de canonnières, sous le 

'Commandement du général Toivsend, a reçu, 
le 3 juin, à I heure 30 de l'après-midi, la 
capitulation du gouverneur d'Amarah, avec 
30 offlcieri et 700 hommes. 

La ville est maintenant occupée par nous 
en force. 

Les troupes faites prisonnières compren-
nent des avant-gardes des forces turques 
qui s'étaient retirées devant la colonne du 
général Gorringes, qui les. poursuivait de-
puis leur retraite dû territoire, persân. Le 
gros de ces troupes.a été aperçu au moment 
où il se dissimulait à travers des marais. 

Nos prises, y compris celles qui sont men-
Uonnécs ci-dessus, atteignent SO officiers, 
2.000 hommes, 7 canons de campagne, 6 pic-
ces de marine sur la canonnière Iviarmariss, 
42 grandes barques avec coque en acier, un 
grand et trois petits vapeurs, et une quan-
tité considérable de fusils et de munitions de 
toutes sortes. 

On s'altend à d'autres capitulations. 
Des six Allcmaiïds qui se trouvaient avec 

ïes Turcs, deux ont été tués par les Arabes, 
trois sont prisonniers. Le sort du sixième 
est inconnu. 

La fîftëfl sur Î&ÉMI 

Rome, 7 Juin. 
On mande de Scuta.ri au Giornale d'ita'da 

4ue l'avance des Sorbes continu© dans. l'Al-
Bahie centrale. Leur avant-garde progresse 
sur les deux fronts vers la Dibrâ. dans la ré-
gion de la Dibra inférl'iire. 

Les villages de Starow et Golobardo, près 
d'Elbassan, sont occupés. 

A. la frontière de la Drina, quatre batail-
lons serbes ont occupé les régions de Hassi 
et Luma, descendant entre la Minutie et Pîiz-
rend. 

Les troupes serbes sont actuellement à deux 
Journées de marche dè Scutari. Leur pro-
gression ne rencontre aucun obstacle, sauf 
queiTues escarmouches locales. 

Scutari, est depuis quelques jours aban-
donné par les Albanais et les musulmans. 
Les sujets serbes de Kossovo sont affamés et 
déguenillés. 

La nouvelle de l'avance des troupes serbes 
produit à Scutari une grande impression. 

Lés islgares iofflliaienf 
à p'Usr Oofislanllsiopls 

Athènes, 7 Juin. 
On apprend ici qiiiè les familles bulgares 

Commencent a quitter Constantinople. 
Lo gouvernement italien a prescrit a sa 

mission de gendarmerie en Grèce de conti-
nuer son service. 

La Bilans u'msâl pas fourni 
m fer aux Tores 

Sofia, 7 Juin. 
On dément la nouvelle suivant laquelle le 

gouvernement bulgare aurait envoyé dernière-
en Turquie vingt-sept vagons chargés de 
.vieilles ferrailles. 

La Sfj'ple s'est resfsrséa 
sur les frontières ïirspes 

tfédôagatch, 7 Juin. 
Il ressort de nouvelles d'une source sure 

irme la Bulgarie renforce activement et discrè-
tement ses frontières turques. 

Ces renforcements se font par des prélève-
ments partiels sur les troupes de la vieille 
Bulgarie. 

Pour ne pas éveiller les soupçons, des trou-
pes sufi'isaintes sont laissées dans les villes 
où siègent des régiments. Toute l'artillerie 
vieille de la frontière a été progressivement 
remplacée par de la nouvelle artillerie trans-
portée de l'intérieur de la Bulgarie. 

Tous ces changements ont été faits très dis-
crètement et de manière à pouvoir à tout mo-
ment en justifier le caractère de service cou-
rant • 

On affirme aujsi que le général Fitche vient 
de passer en revue toutes les garnisons sur la 
frontière turque. 

la santé in roi 
Athènes, 7 Juin. 

Le bulletin de santé du roi dit qu'il s'écoule 
peu de liquide quelque peu nauséabond, et 
que le malade a. eu,' à quafres reprises, des 
vomissements jusqu'à 4 heures du soir. 

Athènes, 7 Juin. 
L'état du roi continue à être critique. Le 

dernier bulletin publié dans la soirée donne 
les indications suivantes : « Température, 40° ; 
pouls, 1S-4 ; respiration, Si. 

L'Gjiioit fis i. Taie Jcnssco 
Bâie, 7 Juin. 

On télégraphie de Bucarest aux Nouvelles 
de Mis : 

« ïya Take Jonesco considère l'intervention 
de la Roumanie comme certaine. D'éminen-
tes personnalités accusent le gouvernement 
de compromettre les intérêts nationaux par 
ses hésitations. D'autres ont confiance dans 
je ministère pour mener à bonne fin les né-
gociations avec la Russie. » 

11 
Des trains sont concentrés 

à Alx-la-bhapelle 
Londres, 7 Juin. 

On inaride de Rotterdam au Daily Mail qu'on 
concentre des trains à Aix-la-Chapelle afin 
d'opérer des mouvements de troupes. 

Les gardes frontières de Belgique ont été 
doublés. 

La professe'ir Romand, de Stuttgart a in- J. ou endommagés. 

venté une sorte de pierre artificielle pour la 
protection dès tranchées, qui résisterait, a une 
pression trois fois plus grande que le béton 
armé. 

mnîpé officiel ru 
Pétrograde, 7 Juin 

L'état-major du généralissime fait le 
communiqué officiel suivant : 

Dans la région de Riga et de Chawli 
on ne signale aucun changement impor-
tant. 

Sur le front de la Narew, l'ennemi, 
dans la matinée du 5 juin, a effectué un 
violent feu d'artillerie dans la région 
de la rive gauche de ia Pissa. 

Sur la Vistule, un de nos aviateurs a 
bombardé avec succès un train d'em 
barcations ennemies et a coulé une bar 
que. 

Sur la Ravka, l'ennemi, profitant de 
ce que le vent soufflait de notre côté, a 
tenté de nouveau, le 5 juin, d'employer 
des asphyxiants et a fait brûler une com-
position chimique qui a produit une fu 
niée toxique. 

En Galicie, sur la rive gauche du San 
inférieur, nos troupes se sont emparées, 
le 4 juin, après un combat, du village 
de Grofoleh. 

Au nord de Lejaisk, nos éléments 
ayant traversé lé San se consolident mâl-
efré les attaques de l'ennemi et un feu 
violent. 

De Przemysl, l'ennemi poursuit son 
offensive dans la direction de Mosoik. 

Le 4 juin, clans la soirée, l'ennemi 
ayant concentré dss forces importantes 
contre le front C^issky-Pakost-Boukhc-
vitze, s'est livré à une sérié d'attaques, 
appuyées par de nombreuses batteries 
de gros calibre. Cependant, après les 
lourdes pertes que l'ennemi a subies 
sous notre feu, il n'a pu réussir à s'ap-
procher de nos tranchées. 

Sur le Dniester, entre ia Tysnenitza 
et la Swi'za, dans la soirée du 4 juin, 
et le 5, aucune rencontre importante. 

Sur le Pruth, entre Delatyn et Koîo-
mea, nos éléments ont passé sur la rive 
droite et, avec un grand succès, ont re-
poussé, le 4 juin ctlà nuit suivante, une 
série de contre-attaques que pronon-
çaient d'importantes réserves autrichien-
nes. 

Les Russes.dnî manqué de inanitions 
ils n'en manqueront pins 

Paris, 7 Juin. 
X'onvoyé sp-ieial du Journal, sur lo front russe, 

tûlègrapliie : 
Le moment est venu que soit expliquée 

franchement au public français les causes 
d,es temporaires revers subis par la Russie. 
Ces causes résident uniquement dans la pé-
nurie des munitions d'artillerie. 

Cette pénurie avait été déterminée par : 
1» L'état relativement peu développé des 

industries métallurgiques et chimiques en 
Russie. 

2° La non exécution ou le retard dans 
la livraison de certaines commandes faites 
dans plusieurs pays étrangers. 

3° Les lenteurs du transport sur le tran-
sibérien. 

i- La prolongation d'un hiver comme on 
n'en avait pas subi depuis quarante ans, et 
qui a longtemps tenu clos par les glaces Ar-
Khangel, seul port européen par lequel les 
Eusses peuvent communiquer avec le reste 
du monde. 

5° Les difficultés de l'ouverture des Dar-
danelles. 

Mais, graduellement, les ressources inté-
rieures de la Russie ont été développées. La 
production quotidienne des obus a été de plus 
en plus augmentée. En outre, divers arriva-
ges de l'étranger s'effectuent ou s'effectue-
ront à bref délai. 

L'époerus est donc prochaine où nos al-
liés, avec une progression de plus en plus 
marquée, auront pu réaecumuler seuls les 
éléments qui leur manquent momentanément. 

Liban n'était pins un port fortifié 
Pétrograde, 7 Juin. 

Il est nécessaire d'opposer un formel dé-
menti aux communications des journaux al-
lemands affirmant que Libau présente un 
caractère de forteresse terrestre et navale. 

Depuis 1010, Libau n'est plus une place 
forte, et elle a été complètement démantelée. 
C'est une ville maritime ouverte. 

Les Allemands étaient convaincus qu'ils 
trouveraient à Liban d'importants approvi-
sionnements et des trophées. La preuve en 
est que plusieurs vapeurs avaient été prépa-
rés nar eux pour enlever le butin présumé. 

Ils ont cependant été désillusionnés, car 
les Russes ont emporté de Libau, dès l'ait 
non'a de la mobilisation, tous les objets ma-
tériels ayant quelque prix. Nous n'avions 
projeté le développement et le maintien de 
Liban qu'à, une époque où notre flotte domi-
nait clans la mer Baltique d'une façon incon-
testable. Avec les forces navales allemandes 
actuelles, toute tentative de rester maîtres do 
Libau, qui est hors du rayon do déploiement 
do nos 'force? do terre et de mer, équivau-
drait à un éparpillcment de nos forces dan-
gereux et injustifié. 

Trois victoires russes , 
Londrés, 7 Juin. 

On mande de Pétrograde au Daily News 
que toutes les batailles de Galicie qui se dé-
velopnent actuellement, ont un caractère de 
» guérillas », ce qui convient parfaitement 
au pian de campagne des Russes, qui ont 
gagné trois victoires dans des régions diffé-
rentes depuis l'évacuation de Przemysl. Au 
Nord, ils ont battu l'ennemi sur le Long et 
menacent les communications de Jaroslaw ; 
vers l'Ouest, ils ont également battu l'armée 
du général Litzingen, et, par une poussée 
en avant, la mirent en déroute. Les reserves 
russes qui ont, rencontré la nuit, dans les fo-
rêts, une partie de l'armée du général Mat 
Ken son se battent maintenant pour l'emp<? 
cher de joindre l'armée du général Litzingen 
et ont chassé les contingents du général Mac-
kensèq du confluent de la Bysîritza et du 
Dniester. 

ïîne tentative allemande 
contre le plie de Riga 

Pétrograde, 7 Juin. 
On communique de source autorisée que le 

3 juin les postes-vigies du littoral et les 
sous-marins russes en faction ont révélé une 
activité de l'ennemi près de notre côte, par-
ticulièrement aux abords du golfe de Riga. 

Des torpilleurs ennemis qui précédaient dé 
gràiMs navires, se sont approchés de l'entrée 
du golfe, mais se sont repliés à la vue de 
nos forces qui approchaient. 

Peu après, l'ennemi a lancé des hydravions 
qui ont attaqué nos navires, sans résultat, 
car tous les projectiles des aviateurs alle-
mands manquèrent leurs buts. 

Notre artillerie a canonné les appareils. 
Le 4 juin, l'ennemi a réitéré sa tentative 

d'approcher de notre littoral, mais attaqué 
par nos sous-marins, il fut contraint de se 
replier. 

Le même jour, dans la mer Baltique, notre 
transport l'Ienisseï, a été attaqué par des 
sous-marins allemands et coulé. Trente-trois 
hommes ont été sauvés. 

Le G juin, des rapports des postes côtiers 
et des sous-marins de patrouille, il résulte 
que, par les mines placées sur les voies de 
l'ennemi, et par les attaques de nos submer-
sibles, trois navires allemands ont été coulés 

Rome, 7 Juin. 
Le Comité du fonds de guerre de Rome a 

recueilli une somme de un million de lirè. 

Combats aoliarnés 
sur le moyen Isonso 

Milan, 7 Juin. 
La bataille sur le moyen Iscnzo se déve-

loppe dans une série de combats acharnés. 
Li lutte a pris dans la journée do jeudi un 

caractère d'intensité extraordinaire. 
Les Italiens ont reçu vendredi des renforts. 

. Les pertes de nos alliés né sont pas très 
grandes, malgré leur ardeur et la résistance 
des Autrichiens. fc , 

La fête nationale Statut 
Rome. 6 Juin. 

La célébration de la fête du Statut, qui a 
eu lieu hier dans toutes les villes d'Italie, 
avec une solennité particulière, a revêtu à 
Rome un caractère de fervent dévouement 
envers la famille royale. 

Toute la population romaine était venue lo 
soir, autour du Quirinal, témoigner a, la Mai-
son de Savoie son affection renouvelée et re-
trempée dans la grande épreuve où l'Italie 
entière a jeté toutes ses énergies. 

L'enthousiasme qui éclata dans lâ foule im-
mense lorsque le jeune prince Humbert ap-
parut au balcon du Palais, encadré d'un sol-
dat et d'un marin, tandis que la reine Hélène 
et la reine Marguerite saluaient le peuple en 
agitant leurs mouchoirs, s'est retrouvé sur 
la place Colonna. 

Vers neuf heures, des milliers de personnes 
étaient massées sur cette place, trop petite, 
ou aux fenêtres des palais voisins, pour en-
tendre le concert .donné par la musique mu-
nicipale. Les soldats et les marins, perdus 
dans la foule, étaient portés en triomphe, 
tandis que la musique attaquait l'hymne à 
Garibaldi, repris en chœur par les assistants. 

Ce fut ensuite la Marseillaise, que la foule 
chanta en français, au milieu dos applaudis-
sements nourris, pendant qu'un bersag'liere 
monté sur une estrade, brandissait un dra-
peau belge. 

Lorsqu'enfin éclatèrent les premières notes 
de l'hymne royal, ce fut un délire général. 
A toutes les fenêtres, les drapeaux flottaient, 
chapeaux et mouchoirs s'agitaient au-dessus 
des têtes. Uns ovation formidable à l'adresse 
du roi, de l'armée et de la marine dura plu-
sieurs minutes. 

Un cortège imposant se forma ensuite, qui 
se déversa sur le Corso en chantant à pleins 
poumons l'hymne à Oberdank, l'hymne de 
Mameïi. 

Rome, 7 Juin. 
Le Giornale d'iialia remarque qu'à l'occa-

sion de la fête du Statut, se sont produits 
des faits d'une remarquable signification po-
litique, montrent que l'enthousiasme patrioti-
que s'est emparé do tous les esprits. 

Pour la première fois, depuis 1870, l'Uni-
versité grégorienne, émanation directe dû 
Vatican, que dirigent les Jésuites, a arboré 
la drapeau national. Les trois couleurs ont 
flotté également sur les maisons de plusieurs 
prélats, gardes-nobles, monsignori et prêtres. 

On a beaucoup remarqué aussi que, dans 
le cortège qui monta au Quirinal pour accla-
mer la reine et le prince héritier, se trou-
vaient mêlés toutes les classes et tous les 
âges. Les associations monarchiques et les 
associations démocratiques les plus avancées, 
de vieux Garibaldiens, des prêtres, des reli-
gieux, chacun sentait qu'il était une partie 
d'une même association de 36 millions d'Ita-
liens, tous animés d'une seule pensée, d'une 
seule foi : l'Italie. 

Grandiose manifestation 
devant le Quirinal 

Rome, 7 Juin. 
Une foule innombrable, comprenant des 

soldats, des étudiants, des prêtres, des gens 
do tout âge et de toute condition, s'est réu-
nie dès 4. heures 30 de l'après-midi, sur la 
place du Peuple, pour prendre part au grand 
cortège populaire qui devait se rendre au 
Quirinal. Tous portaient les trois couleurs 
sur leurs habits et leurs chapeaux. 

île cortège s'est ébranlé à 5 heures, ayant 
à sa tète des musiques et de nombreux dra-
peaux, parmi lesquels ceux de Belgique, de 
France, d'Angleterre et de Russie. 

Des fenêtres décorées aux couleurs nationa-
les, les habitants applaudissaient, les dames 
lançaient des fleurs, tandis que le cortège 
avançait lentement au milieu des chants pa-
triotiques et des acclamations. Une foule énor-
me se pressait sur son passage. 

Au moment, où la tête du cortège atteint la 
place Venezia, les difficultés pour avancer 
sont de plus en plus grandes. U en est ainsi 
dans la. rue Nationale, dans la rue et sur la 
place du Quirinal, déjà remplies de monde. 

Lorsque le cortège arrive sUr la place du 
Quirinal, celle-ci présente un spectacle impo-
sant. Une foule énorme s'y pressé. Les musi-
ques jouent l'hymne national. Lo drapeau est 
hissé au balcon du Quirinal où se montrent 
la reine-mère, le prince héritier, les princes-
ses et le duc de Gènes. 

L'enthousiasme touche alors à son comble. 
On agite des milliers de drapeaux, de cha-
peaux, de mouchoirs, on crie de toutes parts : 
« Vive l'Italie 1 ». On acclame la famille 
royale qui remercie longuement et se retire, 
mais les acclamations persistent et le prince 
Humbert revient au balcon, ayant à ses côtés 
un soldat et un marin. 

La foule est émue devant cette pensée déli-
cate. On acclame le prince, l'armée, la ma-
rine. 

Le prince lui-même s'écrie, en agitant son 
béret : * Vive l'Italie 1 Vive l'armée 1 Vive la 
marine ! ». 

Loi famille royale dut se présenter au bal-
con ùné deuxième fois, pendant que la foule 
défilait en répétant las mêmes acclamations. 

Ce fut là une grandiose manifestation, et 
par le nombre des manifestants, et,par l'en-
thousiasme patriotique qu'ils montrèrent. 

Une partis de la foule alla ensuite acclamer 
le ministère de la Guerre et le consulat de 
Belgique où flottaient les drapeaux beige et 
italien. 

Apres la manifestation, la fouie s'est ren-
due devant la légation de Roumanie, l'am-
bassade de France, le ministère de l'Inté-
rieur, le Sénat et le ministère de la Marine, 
où elle a poussé des acclamations. 

Pendant toute la soirée, la ville a montré 
une très grande animation. 

Tous les édifices publics et un grand nom-
bre de maisons particulières étaient brillam-
ment illuminés. Les quartiers populaires, le 

f cours Humberto et, la place Colonna étalent 
éclairés avec des girandoles. 

Sur la place Colonna, la musique a Joué 
l'hymne royal, des hymnes patriotiques et 
les' hymnes" des puissances alliées. 

La foule a acclamé chaleureusement, criant 
s .Vive l'Italie ! Vive le roi 1 » 

Un groupe de bersaglieri ayant arboré des 
drapeaux italiens et belges en criant : « Nous 
vensevons les Belges 1 » la foule a répondu 
par'dos acclamations à l'adresse de la Belgi-
que et des bersaglieri. 

Des matelots avant été remarqués dans la 
feule, uns explosion d'enthousiasme s'est 
produite aux cris de : « Vive la Marine ! 
Vive le duc des Abruzzes 1 » 

Le discours 
de M. Salandra an Capltoïe 

et la presse allemande 
Rome, 7 Juin. 

Les déclarations de M. Salandra au Capi-
tale n'ont produit en Allemagne que fort peu 
d'effet, la mentalité germanique étant incu-
rable. Les journaux répondent à l'argumen-
tation précise et aux preuves du premier 
ministre italien par de nouvelles menace' 
ou mesures. 

Selon une dépêche de Zurich au Secolo, le 
Lolcal Anzeiger exprime cet avis : 

« Si l'on devait réfuter les grosses paroles 
de M. Salandra, il suffirait de répéter les 
mêmes choses qui ont été dites jusqu'à pré 
sent en réponse aux notes des hommes d'Etat 
italiens. Ceux-ci ' sont parfaitement convain-
cus qu'il s'agissait de présenter aux audi-
teurs, au moyen d'artifices de rhétorique, 
l'acte honteux do l'Italie comme une bonne 
action. Une qualité doit cependant être re-
connue à ». Salandra, il a atteint le nec 
plus ultra de la vanité personnelle et l'habi-
leté de coordonner les faits. » 

Dans la Deutsche Tageszeitung, le comte 
Reve'ntlow estime qu'il ne faut pas prendre 
trop au sérieux les discours italiens, J Ils 
sont la conséquence naturelle de la politique 
de mensonge, de marchandage et de brigan-
dage. On ne répond pas à la guerre par des 
discours, et, d'ailleurs, les raisonnements 
italiens ne sont même pas accueillis sérieuse-
ment par nos ennemis. » 

Le même journal publie, d'autre part, un 
article si violent et si vulgaire que les ter-
mes n'en peuvent pas être reproduits. M. Sa-
landra, y est-il dit en substance, s'est fait 
l'avocat 'd'une camorra qui, avec M. Son-
nino, applicrae son système à la politique 
étrangère. Eh adoptant ce système, cepen-
dant, ces hommes sont tombés au-dessous de 
tout niveau moral, * 

Genève, 7 Juin. 
Un des journaux socialistes allemands les 

plus répandus, le Leipziger Volksrecht, après 
avoir reconnu que la guerre de l'Italie n'est 
pas une guerre de conquête, et que la crainte 
des Italiens d'une agression future des Aus-
tro-Allemands n'était pas dénuée de fonde-
ment, écrit : « On a accusé l'Italie d'avoir 
violé le traité de ia Triple-Alliance, mais 
cela n'est pas vrai. Le gouvernement italien 
a déclaré au début de la guerre que >e traité 
d'alliance et les conventions supplémentaires 
ne permettaient aucune action isolée de la 
part de l'un des contractants, que le casus 
{œderis aurait pu être invoqué seulement 
dans le cas d'une guerre défensive, et que 
l'Italie n'avait pas été informée de l'action de 
l'Autriche contre la Serbie. Les puissances 
centrales connaissaient fort bien ces déclara-
tions de l'Italie, et pourtant, elles n'en tirè-
rent, pas la conclusion nécessaire et logique 
qui était do dénoncer le traité de la Triple-
Âlliance. Il ne faut pas, en outre, qu'un hom-
me d'Etat a défini un jour un traité solen-
nellement garanti « un chiffon de papier » 
et'a fait valoir le principe « nécessité n'a pas 
de loi ». L'Italie pourra réaliser ses aspi-
rations si elle est victorieuse contre les puis-

is centrales. Il serait puéril de vouloir 
méconnaître l'importance de son interven-
tion, et seul un cerveau déséouillbré a pu se 
permettre d'adresser des phrases vulgaires et 
insignifiantes à une nation de 35 millions 
d'hommes qui peut mettre 2 millions de sol-
dais sur les rangs. 

François-Joseph serait très abattu 
Rome, 7 Juin. 

Les nouvelles autrichiennes confirment les 
dégâts importants causés à Pola et à Mont-
fàieone par les aéronefs et contre-torpilleurs 
italiens. 

A Montfalcone, deux contre-torpilleurs en 
construction furent détruits. 

La famine se répand rapidement en Autri-
che. 

L'empeTeur est très abattu. 

Le neveu d'Eindenburg 
serait revenu à Rome 

Rome, 7 Juin. 
Les journaux annoncent, sur la foi de té-

moignages sérieux, que M. de Hindenburg, 
ex-conseiller de l'ambassade d'Allemagne à 
Rome, neveu du maréchal, et qui avait quitté 
la capitale italienne en même temps que le 
prince de Bulow, est revenu en Italie. 

Des témoins oculaires ont signalé sa pré-
sence à Rome même. 

La police et le ministère des Affaires Etran-
gères ont été avisés. 

On arrête cinq moines-espions 
Rome, 7 Juin. 

On télégraphie de Bari, au Giornale d'Italia, 
qu'on a arrêté dans cette ville cinq moines 
qui faisaient des signaux lumineux à inter-
valles rapprochés, alors que la ville était plon-
gée dans l'obscurité. 

Dans le grenier du couvent était cachée utre" 
machine à transmettre les signaux. On y a 
trouvé également de nombreux documents 
établissant les effectifs des armées belligé-
rantes. 

La correspondance, qui a été saisie, a établi 
aussi que les moines arrêtés qui sont des 
Dominicains, conservaient des relations épis-
tolaires avec les Dominicains de Vienne. 

Le commerce de l'Egypte 
avec l'Italie 

Le Caire, 7 Juin. 
Les journaux égyptiens annoncent que par 

décision des autorités militaires britanniques, 
l'exportation de tous les produits égyptiens 
pour l'Italie est permise maintenant sans les 
certificats des consuls anglais des pays de 
destination. 

Quant à l'exportation de coton, elle sera 
autorisée très prochainement. 

igieterre 
Les appointements des ministres 

Londres, 7 Juin. 
On assure que les ministres anglais ont dé-

cidé de faire* une caisse commune de leurs 
appointements, afin d'égaliser la part de 
chacun. Chaque ministre toucherait 4.2-46 li-
vres sterling, soit 106.150 francs. 

La question des munitions 
Londres, 7 Juin. 

Un rédacteur du Daily Mail a interviewé 
M. Lloyd George, nouveau ministre des mu-
nitions, qui lui a fait les déclarations sui-
vantes : « Enfin, je crois que les choses mar-
chent bien. Je sens que la machine com-
mence à bouger. De très importants contrats 
ont été nouvellement passés pour la fabri-
cation de puissants explosifs ». 

M. Lloyd George croit que la nation, con-
naissant la vérité, balayera toutes les difficul-
tés que les patrons et les ouvriers, moins 
renseignés, auraient pu soulever. 

Ottawa, 7 Juin. 
On se félicite grandement du succès de 

l'organisation des industries diverses du Ca-
nada pour la fabrication des munitions sous 
le contrôle de la Commission des obus inau-
gurée par le gouvernement peu après le 
début de la guerre. Un esprit de fraternelle 
coopération se manifeste dans toutes ces in-l dustrjes et amène Je-s résultats les nlus /satis-

faisants. Le ministre de la Guenv 
que a spécialement loué la qualiW ' 

©ritannl-
fos obus. 

M. Ben Tillett va faire 
des conférences 

sons les auspices du gouvernement 
On mande de Paris au Globe que M. Ben 

Tillett, leader des dockers de Londres, est 
passé le 4 juin à Paris, revenant d'une ex-
cursion étendue sur lo front de bataille dans 
la région d'Ypres. Il est parti le même soir 
en automobile pour l'Argonne, et, à son re-
tour, fera une visite au quartier général. 

M. Ben Tillett interviewé, a annoncé que, 
de retour en Angleterre, il ferait, sous les 
auspices officiels, une tournée de conférences 
dans les districts industriels. 

Le Recraîernant lie l'Armée MB 

LES DEVANCEMENTS D'APPEL 
Paris, 7 Juin, 

La légation de Belgique nous communique 
la note suivante : 

Les commissions de recrutement chargées 
d'examiner les Belges âgés de 18 à 25 ans, 
inscrits pour le contingent de milice de 1915, 
vont commencer leurs opérations dans le 
courant de ce mois. 

Pour répondre au désir manifesté par un 
certain nombre d'entre eux, le gouvernement 
belge vient de décider que les jeunes gens 
tombant eoua l'auplication de J'arrêté-loi, 

peuvent être admis dès maintenant à devan-
l'appel au service actif du contingent de 

1915, sans être astreint à contracter au préa-
lable un engagement volontaire. 

A cet effet, les intéressés devront se présen-
ter au bureau de recrutement le plus voisin 
de leur résidence pour y être examinés au 
point de vue physique. S'ils sont reconnus 
aptes all service, ils recevront lecture des 
lois militaires et seront dirigés vers un cen-
tre d'instruction. 

Il est certain que cette mesure, dont le but 
est de simplifier les opérations de recrute-
ment^ sera favorablement accueillie par tous 
les Belges, désireux de remplir sans retard 
leur devoir patriotique. 

s-1 

le moment présent, et qu'aucune nécessité 
stratégique n oblige aucun des trois pays « 
soulever aujourd'hui 

Un Zeppelin sur ia côte anglaise 
Londres, 7 Juin. 

Communiqué de l'Amirauté britannique : 
« Un zeppelin a opéré, la nuit dernière un 

raid sur la côte est de l'Angleterre, jetant 
des bombes incendiaires et explosibles qui 
ont causé deux incendies, ont tué cinq per-
sonnes et en ont blessé quarante. 

Un biplan anglais 
atterrit en Hollande 

Londres, 7 Juin. 
On mande d'Amsterdam au Morning Post-

qu'un biplan anglais a atterri, le 4 juin, près 
d'Axel, en Hollande. Les deux officiers qui 
le montaient seront internés. 

Un taube sur Remiremont 
Remiremont, 7 Juin. 

Un taube a survolé Remiremont à une 
grande hauteur, ce matin, à cinq heures. La 
canonnade la obligé à fuir. Il n'a pu lancer 
aucun projectile. 

Les avions allemands # 
tentent de survoler Belfort 

Beifort, 7 Juin. 
Il ne se passe plus de jours, et souvent 

comme hier, deux fois dans la même jour-
née, sans que des avions allemands tentent 
de s'approcher du camp retranché de Bel-
fort. Ce matin encore, vers 7 heures, l'un 
d'eux a voulu survoler la ville, mais grâce 
à la vigilance de nos aviateurs et de nos ca-
nonniers, il a été obligé de faire demi-tour. 

Les obsèques d'un aviateur à Pau 
Pau, 7 Juin. 

Les obsèques de l'aviateur Favry ont eu 
lieu aujourd'hui à Pau. Pendant là cérémo-
nie, quatre avions ont évolué sur la ville. 

VmmA ijfs ËlaMp 
La nota do président ïïilson 

New-York, 7 Juin.-
Le départ de la note Wilson a, l'adresse de 

l'Allemagne a été retardé par des détails de 
rédaction. 

Je puis assurer que le gouvernement est 
absolument résolu à maintenir sa fermeté jus-
qu'au bout. 

Washington, 7 Juin. 
L'indisposition du président Wilson a em-

pêché qu'on complète la réponse à la note 
allemande qui sera probablement transmise 
aujourd'hui. On ne croit pas qu'elle soit pu-
bliée avant mardi ou mercredi ou même jeudi, 
car on désire éviter la publication prématurée. 

Qua va faire l'ÂHemagna ? 
Londres, 7 Juin. 

On mande de Washington, au Morning 
Post, que toutes les informations, venant d'Al-
lemagne indiquent, soit que l'Allemagne est 
totalement incapable de comprendre le senti-
ment américain, soit qu'elle se prépare à 
faire aux Etats-Unis des concessions d'une 
grande portée. 

On ne croit pas que cette dernière hypo-
thèse se réalise, car l'impression ici est que 
l'Allemagne connaît aussi peu la mentalité 
américaine qu'elle n'a compris celle des An-
glais, des Français ou des Italiens. 

Rien, au surplus, n'indique qu'il y ait aux 
Etats-Unis un affaiblissement de la détermi-
nation d'insister pour que l'Allemagne fasse 
la guerre, conformément aux usages civilisés. 

Les sous-marins 
contre les bateaux de pêche 

Londres, 7 Juin. 
D'après une dépêche de Peterhead au Lloyd, 

le chalutier anglais Persimmon a été canon-
né et coulé par un sous-marin allemand, à 
environ 50 milles au nord-est de Buchanness. 

L'équipage a été débarqué ce matin à 
Grim-sby. 

Londres, 7 Juin. 
On mande de Peterhead au Lloyd que les 

chalutiers Fazehound et Curleto ont été coulés 
par un sous-marin allemand, samedi dernier, 
à 25 milles de Peterhead. 

Les équipages sont sauvés. 
Londres, 7 Juin. 

On mande de Hull que les deux chalutiers 
Dogberrg et Bardolph ont été torpillés et cou-
lés par un sous-marin. 

Les équipages ont été sauvés. 

Un vapeur anglais torpillé 
Londres, 7 Juin. 

Une dépèche reçue par le Lloyd annonce 
que le vapeur Vultvich-Head & été torpillé et 
coulé par un sous-marin allemand, 

L'Allemayne fait de3 exsuses 
pûîir le torpillage de i' « EHisponios» 

Athènes, 7 Juin. 
Le gouvernement allemand a reconnu la 

responsabilité du commandant du sous-marin 
qui torpilla lé vapeur grec Ellispontos et a 
déclaré qu'il accorderait aux armateurs une 
indemnité. Deux experts, un Grec et un Alle-
mand, ont été désignés à cet effet. 

L'impôt de mobilisation en Suisse 
Berne, 7 Juin. 

L'arrêté fédéral autorisant la Confédération 
a percevoir un impôt extraordinaire unique 
pour couvrir' les frais de la mobilisation de 
l'armée fédérale, a été soumis les 5 et 6 juin 
au référendum populaire, après avoir été 
approuvé récemment par les Chambres fédé-
rales à l'unanimité. 

OA impôt spécial frappe progressivement 
tout revenu annuel dépassant 2.500 francs et 
la fortune dépassant 10.000 francs. 

L'arrêté a été accepté par 43.54S oui contre 
26.600 non. 

Tous les partis politiques avaient préconisé 
Padop.tion qui a été approuvée par tous les 
cantons confédérés. 

Ce résultat constitue une éclatante manifes-
tation de l'esprit patriotique de toutes les 
classes de la population et de toutes les ré-
gions de la Suisse. 

Les troupes suisses 
en Haute-Savoie neutralisée 

Lausanne, 7 Juin. 
Parlant des articles des journaux allemands 

notamment de la Gazette de Voss, qui ont 
inopportunément soulevé la question de l'oc-
cupation par les troupes suisses de la Haute-
Savoie neutralisée, la Gazette de Lausanne 
écrit : « La Gazette de Voss en sera pour sa 
petite perfidie. On sait, en Suisse, que nous 
pouvons compter fermement sur les franches 
et nettes déclarations des gouvernements 
français et italien, dont la parfaite loyauté 
à notre égard s'est déjà tant de fois manifes-
tée au cours de la guerre et qui, ni l'un ni 
l'autre, ne se soucient d'entrer en discussion 
avec la Suisse sur des questions oiseuses dans 

es Féiiei extraordinaires 
fies Conseils gûeinoi1 

Le Conseil d'Etat approuve deux décl* 
sions du Gonseil général dea Bow-

caes-du-Rhôna. 
Paris, 7 Juin.. 

Une décision du Conseil d'Etat vient de pr& 
ciser les conditions dans lesquelles les Cor* 
seils généraux, réunis en session extram-ti*. 
naue, peuvent délibérer 

Une session extraordinaire du Conseil gé. 
néral des Bouches-du-RhOne avait lieu oi« 
vertu de 1 arucle 21 de la loi du 10 août 18?Lj 
qui autorise une convocation des assemblées 
départementales sur la demanda des de us 
tiers des membres. La demande de convoca-
tion avait prévu l'ordre du jour qui cdmipoM 
tait deux questions précises, et, en outre, des 
questions diverses. Dans ces conditions, une 
fois réuni, le Conseil général crut pouvoir! 
prendre deux délibérations qui étaient impre-. 
vues.ou qui, tout au moins, n'étaient pas s; >éi 
cifiées à l'ordre du jour, puisqu'elles avaient) 
pour objet de déléguer plusieurs membres, 
d'une part à Paris pour faire aboutir certains 
pourparlers, et, d'autre part, aux Saintes-Ma-
riés, pour y examiner un projet concernarrl 
les services de la marine. 

Mais ces doux solutions ont été attaquées 
par divers contribuables qui ont allégué qua 
le défaut d'inscription préalable à l'ord->e du 
jour entachait les délibérations de nullité 

Une jurisprudence ancienne et formelle pré» 
voit, en effet, la nécessité d'un ordre du jour 
préalablement concerté entre les membres du 
Conseil général qui demandent la convoea* 
tion. 

Aussi,, le commissaire du gouvernemen&_-
M. Corneille, a-t-il conclu à l'admission da 
pourvoi. 

Cependant, le Conseil d'Etat a estimé quai 
la règle devait se composer avec les nécessi'es 
de fait et les exigences quotidiennes de la ' 
pratique, qui entraînent parfois l'obligation 
de prendre des décisions d'urgence ou da 
voter des mesures purement préparatoires 
d'instruction. Aussi, la Hante-Assemblée nui. 
dans un arrêt du 25 août 1913 avait déjà 
admis le vote en. dehors de l'ordre du jour, 
de mesures mg-entes nécessitées par une épi* 
démie, a-t-elle admis ici le vote des délibéra* 
tions incriminées, qu'elle a considérées com-
me de simples mesures d'instruction n'enga» 
géant pas une décision définitive. 

L'arrêt ajoute, d'ailleurs, qu'aucune dispe* 
sition légale ne s'oppose à ce qu'un Conseil 
général charge un ou plusieurs de ses mern-
bres de suivre telle ou telle affaire en cours,-
sauf à les indemniser de leurs déboursé-.? pf 
qu'il n'appartient pas au Conseil d'Etat, > A,-
tuant au contentieux, d'apprécier l'opportun 
nité des résolutions ainsi prises. 

Le pourvoi a donc été rejeté. 

UNE STATISTIQUE DU MMIST. 
Paris, 7 Juin. 

M. Bienvenu Martin, ministre du Travail,, 
a prescrit aux inspecteurs du travail de pro-
céder à des enquêtes périodiques sur l'actif 
vité des établissements industriels et cemmer* 
ciaux de leur circonscription respective. 

La dernière enquête dont les résultats vien-
nent d'être dépouillés, fait connaître la situa* 
tion au commencemgnt du mois d'avril 1915. 

Les investigations des inspecteurs ont porté 
sur 27.610 établissements, occupant en tempë 
normal 1.097.670 ouvriers. 

En août 1914, à la suite de la mobilisa, /u,. 
sur ces 27.610 établissements, 12.422 seulerneri^î-
soit 43 %, étaient restés ouverts. Cette wo; ior« 
tion a atteint 58 % en octobre, 69 % en janvier* 
En avril, 21.209. soit 77 %, étaient en activité-

Le personnel occupé dans ces établisse:; 
tombé en août à 373.020, soit à 34 % de î 
tif normal, s'est successivement relevé à 44 %(i 
en octobre, à 59 % en janvier et en avril à. 
713.166 ouvriers, soit 65 % de l'effectif du temps 
de paix. 

On ne saurait déduire de cette proportion! 
qu'il y aurait actuellement 35 % d'ouvriers 
inoccupés. Il faut tenir compte, en jSfic.-':'-'3 
mobilisés qui, dans l'ensemble de l'indu:- rie 
et du commerce, représentent 24 % de ï'é 
total hommes, femmes et enfants occupés nor-
malement dans ces établissements. Il s'en suiU 
que la proportion des chômeurs n'était en 
avril que de 14 %, contre 17 % en janvier, 
32 % en octobre et 42 % en août. 

L'amélioration a donc été considérable et 
continue. 

Dans toutes les catégories professionnel;;;>, 
le chômage a diminué, mais cette diminution 
est plus ou moins sensible suivant les indus» 
tries et commerces. 

La situation est très satisfaisante dans le» 
industries de l'alimentation, des métaux, ftgsi 
transports et manutention. 

L'accroissement du personnel occupé dans 
ces trois catégories a été tel qu'il a c«mb!é 
en partie le déficit causé par des hommes mo-
bilisés. La proportion des chômeurs est rela-
tivement peu élevée dans les cuirs et peaux 
(2 % contre 5 en janvier, 21 en octobre, 40 en 
août) ; les industries chimiques (4 %, pour U 
en janvier, 23 en octobre, 33 en août) ; les 
textiles (10 % contre 18 en janvier, 35 en octo-
bre et 47 en août). Dans cette dernière indus-
trie, la plus grande partie des chômeurs es* 
fournie par les ouvriers et ouvrières en s; i.e. 

La situation, bien qu'elle se soit améliorée,-
laisse encore à désirer dans le commerce pro-
prement dit (15 % de chôma,ge contre 19 en . 
janvier, 24 en octobre, 28 en août). Le caouti 
chouc et lé papier (20 % contre 24 en janvier, 
43 en octobre et 51 en août). 

La proportion des chômeurs dépasse encore 
30 % dans la céramique et la verrerie (31 
contre 36 en janvier, 43 en octobre, 46 en 
août). -tf" 

En ce qui concerne le vêtement, le person-
nel occupé dans les établissements en avril 
accusait encore, par rapport à l'effectif nor-
mal, déduction faite des' mobilisés, un déficit 
de 33 %, contre 43 en janvier, 53 en octobra 
et 67 en août, mais il ne f,aut pas oublier les 
ateliers travaillant à domicile pour les entre« 
preneurs de fournitures militaires. 

Dans le bâtiment, la reprise est peu sensi» 
ble. Le chômage atteint encore 34 %, contre 31 
en janvier, 35 en octobre, 41 en août. 

De même, dans les métaux lins et pierres 
précieuses, la production reste très élevée : 
54 % contre 56 en janvier, 67 en octobre, 64 
en août. 

IA situation varie également beaucoup siu* 
vant -les régions ; elle peut être considéréa 
comme satisfaisante dans les circonscriptions 
de Rouen, Bordeaux, Toulouse et Lyon, où 
l'effectif actuel de l'ensemble des établisse-
ments est à peu près égal, quand il ne la 
dépasse pas à l'effectif normal, déduction) 
faite des mobilisés. 

L'inspecteur divisionnaire de Rouen cons-i 
tate que « le chômage ne paraît pas existe? 
dans sa région ; la main-d'œuvre ferait plutôt 
défaut dans certaines catégories profession* 
nelles ». Celui de Toulouse, déclare : « qiitf 
est permis de dire qu'actuellement le chômage 
n'existe plus, car les offres d'emploi conti< 
nuent à être plus nombreuses que les deinnn. 
dos ». Celui de Lyon estime que « l'àctivitS 
industrielle serait satisfaisante, si la main< 
d'oeuvre était moins rare ». « Telle quelles 
dit l'inspecteur de Limoges, la situation na 
donne pas l'impression du chômage. Presqua 
partout la main-d'œuvre fait défaut. La pénru 
rie de main-d'œuvre a conduit à occuper dea 
femmes à des besognes qui ne leur sont pal 
habituelles ». 

Les inspecteurs de Marseille et de Nantes; 
déclarent que la situation généralement bonne 
serait meilleure si la main-d'œuvre étail 
moins rare. . 

L'activité industrielle est moins grande 1 
les circonscriptions de Paris, Dijon, Nancy V« 
les départements du Nord et du Pas-de-Calais,-
qui, plus près du front des armées, seuffre-nî 
davantage de la guerre. 

Mais, même dans ces régions, on constate: 
depuis janvier un augmentation assez nota* 
ble du personnel occupé. Elle est de 14 % 
dans la région de Paris, de 14 % dans ja 
région de Dijon, ainsi que dans le Nord et 
le Pas-de-Calais, de 5 % seulement à Nancv* 

A Paris et à Dijon, beaucoup de petits aie» 
liers restent fermés. 

Ce qui est remarquable ce sont les efforts 
persévérants que font les industriels du No/i 
et de l'Est pour réveiller et maintenir l'aiti-. 
vité de leurs usines, même sous la menace En 
canon ennemi. Ces efforts témoignent qua 
notre race n'a rien perdu d© son énergie et 
da son ardeur, au travay». 



UÏY ANNIVERSAIRE 

Somment las Français 

La Journée triomphale du 7 Juin 1859 

Le mois de juin est fertile en souvenirs 
qui confondent dans une môme fraternité 
d'armes, contre l'Autrichien, le sang italien 
et le sang français. Nous venons de passer 
l'anniversaire de Magenta (4 juin) et c'était 
hier, 7 juin, l'anniversaire de l'entrée des 
troupes françaises dans Milan délivré, déli-
rant de reconnaissance et de joie. 

Dans VEclair, M. Georges Montorgueil 
évoque cette journée triomphale : 

Ainsi qu'après Iéna et Auerstaedt, Napo-
léon V1 avait voulu réserver au corps du ma-
réchal Davout l'honneur d'entrer le premier 
de la Grande-Armée, à Berlin, Napoléon III 
désigna Ma.c-Mahon pour entrer, avant tout 
autre, avant lui-même, dans la capitale de la 
Lombardie. 

Ce que fut cette entrée !... Je n'en sais pas 
de récit plus minutieux que celui qu'en a fait 
Germain Bapst, qui a butiné ses études dans 
le champ des témoignages vivants, sur les 
lèvres des témoins. 

La grande cité bouillonnait. Elle n'était pré-
venue de l'arrivée ni des troupes, ni des sou-
verains et cependant, à peine les sapeurs 
du 45' eurent-ils franchi la porte Vercellane, 
que la foule sortit de terre : tambours, musi-
ciens, état-major étaient cernés, pressés, par 
un peuple en délire. 

Le maréchal avait peine à maintenir son 
pur-sang qui s'excitait. La poussée était si 
forte, qu'une femme du peuple, pensant dé-
faillir, lUi jeta son enfant. Le maréchal, mal-
gré sa surprise, eut la présence d'esprit de 
saisir au vol le bébé, de le" placer sur ses 
fontes .après l'avoir embrassé, ce qui accrut 
le déluge des fleurs et l'ouragan des cris. Une 
Anglaise, Miss Browning, qui se trouvait mê-
lée à la foule, fit plus tard une poésie sur cet 
incident : Take up the Child, Mac-Mahon. 

« Arrête-toi à la porte de la cité de Milan. 
Mets l'enfant Sur ta selle. Laisse-toi toucher 
par son sourire doux comme une fleur nou-
vellement éclose, et brillant comme une étoi-
le... ». 

Imaginez-vous ce que, sur un tel geste, l'ad-
mirable lyrique, conducteur d'hommes et pê-
cheur d'âmes, d'Annunzio eut pu écrire 1 

Lo parcours continue au milieu des gerbes 
embaumées et des Evviva, à travers les rues 
tapissées et pavoisées, devant les fenêtres, 
illuminées, en plein jour, par la lueur mysti-
que des cierges. Et les roses volant dans 
l'espace, avec les baisers. 

Le lendemain, le roi et l'empereur firent 
leur entrée... 

L'emnereur avait décidé de ne pas habiter 
le palais de l'archiduc : * Je déteste, écrivait-
il, tout ce qui a un air d'ostentation ». U était 
descendu au palais Bonaparte, heureux d'y 
retrouver les souvenirs de son enfance et des 
êtres qu'il avait aimés. U se plaisait à visiter 
la chambre qu'il avait habitée en 1813, à y 
reconnaître les objets familiers qui avaient 
frappé son imagination de cinq ans. 

Pendant cinq jours, Milan fut un volcan 
d'exaltation, de délire, d'ivresse, de frénésie. 

Une note tragique n'assombrit pas ce ta-
bleau ensoleillé. Lorsqu'après l'engagement 
de M'elegnano, les blessés affluèrent dans la 
ville, on vit les plus belles voitures, comme 
les plus pauvres carrioles, se diriger vers la 
gare pour y chercher des blessés. C'étaient 
le four in fiand du duc Litta, les berlines, les 
landaus de la marquise Brivio, des Visconti, 
des Poldi, des Taverna. Les plus pauvres, 
par une touchante attention, s'étaient cotisés 
à plusieurs pour mieux soigner un Français. 

« En France, écrivait il y a dix ans, M. Ger-
main L'apst, on ne l'a pas oublié ». 

A.l'heure où les descendants de Magenta 
combattent encore ensemble » pour la sainte 
et noble cause de la liberté », il semble parti-
culièrement agréable de nous en souvenir. 

a comésHe-Frauçaisa à irags 
La Comédie-Française donnera deux repré-

sentations au théâtre antique d'Orange les 
17 et 1S juillet prochain. 

Lé premier soir, sous le patronage du pré-
Jpt-dtpV-aneiuse et do Mme Lambert-Rochet, 
elle donnera Horace et la Marseillaise, avec 

mise en scène. Le lendemain, dimanche, sous 
le patronage du Comité de la Provence pour 
le Nord, elle fera applaudir l'un des grands 
succès du théâtre antique, les Phéniciennes, 
de Georges Rivollet. 

M. Albert Carré a autorisé M. Raphaël Du-
flos à s'entendre, en son nom, pour l'organi-
sation de ces deux soirées, avec notre ami 
M. Ch. Fromentin, trésorier général de Vau-
cluse, membre du Comité de la Provence 
pour le Nord et président du Syndicat d'Ini-
tiative d'Avignon. 

I DRAME DE L'ADULTERE A ESSE 
Retour du front, un territorial surprend 

sa femme en flagrant délit et 
poignarde les coupables. 

Nice, 7 Juin. 
Constantin Asso, 39 ans, journalier à Eze. 

mobilisé au 7* chasseurs territorial au début 
des hostilités, revenait hier vers 3 heures du 
matin chez lui, en congé de convalescence. 
Il avait été blessé d'un éclat d'obus au front. 
U eut la douloureuse surprise de trouver sa 
femme couchée avec un nommé Dominique 
Béone, Journalier, aux côtés de ses deux en-
fants, âgés respectivement de cinq et six 
ans. Fou de colère, il saisit un couteau et en 
frappa violemment Béone et sa femme. 

Béone a été transporté dans un état déses-
péré a l'hôpital de Monaco. 

La femme Asso est moins grièvement 
blessée. 

Le territorial ne sera pas poursuivi en 
vertu de l'article 324 du Code pénal. Le juge 
d'instruction n'intervient uniquement que 
pour constater la matérialité du flagrant 
délit. — S. 

La Mobilisation italieone à Marseille 
Los allocations aux familles des mobilisés 

L'achèvement de la période active de la mo-
bilisation italienne à Marseille n'a pas atté-
nué l'animation qui se produisait quotidien-
nement autour du Consulat général d'Italie, 
rue Sylvabelle. 

Si le défilé des hommes — retardataires, ra-
patriés de la région — diminue, de nombreu-
ses femmes viennent solliciter l'aide du repré-
sentant de leùr pays. 

Il est évident que tout sera fait — dans les 
limites du possible — pour atténuer les infor-
tunes et, à ce sujet, M. le consul d'Italie nous 
prie de publier l'avis suivant : 

<t Les familles italiennes dont un des mem-
bres est mobilisé, et qui désirent obtenir des 
secours-allocations, doivent adresser une de-
mande écrite au Consul général d'Italie, rue 
Sylvabelle. 

a II faudra qu'y soient inscrits les nom et 
prénoms de la personne demanderesse ; son 
adresse exacte ; le degré de parenté avec le 
mobilisé ; le nombre et l'âge des enfants s'il 
en existe ; la classe à laquelle appartient le 
mobilisé ou sa date de naissance et enfin, s'il 
se peut, un certificat du percepteur indi-
quant' le montant des impositions. » 

Propos de boxe eî coups do couteau 
Scène dramatisa à la Capclatfô 

A propos d'une question de boxe, diman-
che soir, vers 9 heures, une violente dispute 
éclatait entre les jeunes Nardi Antoine, 17 
ans, demeurant rue des Vignes, 25, et Sa-
verio Cilenti, 18 ans, son voisin. Bientôt le 
couteau se mit de la partie, et des cris de 
douleur furent entendus qui jetèrent l'émoi 
dans tout le voisinage. 

Nardi venait d'être grièvement blessé à la 
tête et au côté gauche. Sa mère, accourue à 
son secours, voulut se jeter sur le meurtrier. 
Mais le père Cilenti se mit alors de la partie 
et blessa Mme Nardi d'un coup de couteau au 
bras droit. 

Fort heureusement, les gardiens de la paix 
intervinrent alors, car d'autres personnes 
commençaient à menacer le3 uns et les au-
tres des antagonistes. 

Les meurtriers furent arrêtés et les blessés 
conduits à la pharmacie Giovonni, d'où lo 
jeune Nardi dut être dirigé sur la Conception. 
Son état parait grave. Mme Nardi put rega-
gner son domicile. 

Quant à Cilenti père et fils, après interro-
gatoire, ils ont été écroués à la disposition 
du Parquet. — E. L. 

Morts au diamp d'honneur 
\ Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
> "ment tombés pour la défense de la Patrie, 

nous avons aujourd'hui à citer les noms : 
De M. Victor Hilaire, soldat au 115° territo-

• rial, incorporé au l'S" d'infanterie, tué à 
l'ennemi, â l'âge de 38 ans. 

De M. Albert David, soldat au 163» d'infan-
terie, tué à l'ennemi lo 14 avril, à l'âge de 
23 ans. 

De M. Jacques Mayniel, ancien élève de 
l'Ecole Polytechnique, lieutenant de réserve 
au 2° d'artillerie coloniale, blessé grièvement 
à l'ennemi le 22 août au combat de Saint-
Vincent-Rossignol, et décédé en Belgique. 

De M. Antoine Buffile, soldat au 67» chas-
seurs alpins, blessé grièvement à l'ennemi, 
fait prisonnier et décédé au camp de Cassel 
(Allemagne), à l'âge de 35 ans. 

De M. Jules-Félix Mézy, des Martigues, ma-
telot mort pour la Patrie à bord du Léon-
Gambctta, à l'âge de 20 ans . 

De M Séraphin Jouvaud, soldat au 163° 
d'infanterie, grièvement blessé à l'ennemi èt 

. accédé à l'hôpital de Toul, le 21 avril. t De M. Louis Rousset, d'Arles, matelot mé-
* ca.nic.ien, mort pour la Patrie à bord du 

Lêon-Gambetia. ~ , . 
De M. Marius-Amédée Morel, de Grans, tué 

â l'ennemi le 24 mai. 
Le Petit Provençal prend une vive part à 

l'affliction des familles si douloureusement 
éprouvées et les prie d'agréer ses sincères 
condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 jours, du 7 mai au 3 juin, aura lieu le 
mercredi 9 juin, de 9 heures à 1G heures, 
dans les perceptions de la ville conformé-
ment aux indications ci-après : 

La perception de la rue de la RépubUque, 
n. 6, paiera les numéros de 2.001 à 2.5000 du 
lar canton. „ , . 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera 
les numéros da 2.001 à 2.500 du 2» canton A L. 

La perception de la rue de la DaTse, 23, 
paiera les numéros de 2.001 à 2.500. 

La perception du boulevard des Dames, 68, 
paiera les numéros- de 1.001 à 1.250 des 3" et 
i' cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, 
If paiera les numéros de 2.001 à 2.500 du 5» can-

ton. • „ „ 
La perception de la rue Duguesclin, 8, 

paiera les numéros de 2.001 à 2.500 du 6' can-

La perception de la rue du Coq, 17, paiera 
les numéros de 1.001 à 1.250 des 7° et 12» 
cantons. 

La perception du boulevard Théodore-
Thurner, 12, paiera les numéros de 2.001 à 
2.500 du 8» canton. 

La perception de la rue Paradis, 118, 
paiera les numéros de 2.001 à 2.500 du 9« can-
ton. 

La perception de la rue Marengo, 74, 
paiera les numéros de 1.001 à 1.250 des 10e et 
Al" cantons. 

* a chasse aux maisons 
austro-allemandes 

Sur ordonnance de M. Camatte, faisant 
fonctions de président du Tribunal civil, il 
a été procédé hier à la mise sous séquestre 
des dix actions appartenant à l'Allemand 
Hochel, administrateur-délégué de la Société 
des Raffineries Internationales de Soufre du 
Canet. 

La constitution de cette Société industrielle 
que l'on disait être principalement entre les 
mains des Allemands, avait fait l'objet d'une 
luauête approfondie du Parquet. Cette en-
tête a révélé que la dite Société n'était 
jue la filiale d'une Société américaine ayant 
Éa Europe deux établissements, l'un à Ham-

bourg, l'autre dans notre ville, au Canet. Ces 
deux établissements étaient dirigés par Ho-
chel. Toutefois, afin d'élucider définitive-
ment et d'une façon complète la question, 
afin de rechercher si tous autres intérêts al-
lemands ou austro-hongrois ne seraient pas 
en jeu, indépendamment des dix actions 
dont le dit Hochel serait propriétaire, M. le 
président Camatte a désigné dans cette af-
faire deux séquestres : 1° M. Peix, inspecteur 
de l'Enregistrement ; 2» M. Busser, expert-
comptable, sous-directeur de l'Ecole de Com-
merce de notre ville. Celui-ci aura pour prin-
cipale mission de vérifier les écritures de 
cette Société industrielle qui, étant donné 
les résultats de l'enquête, a été autorisée à 
continuer son exploitation. 

Les services entre Marseille 
et l'Algérie 

Une décision ministérielle vient de portaT 
de deux à quatre, — jusqu'au 7 août pro-
chain — le nombre des services hebdoma-
daires assurés par la Compagnie Générale 
Transatlantique entre Marseille et Alger. 

Ces services seront assurés suivant l'itiné-
raire du temps de paix, à. l'exception du ser-
vice de Marseille à Bougie et à Alger, qui 
conservera l'itinéraire mis en vigueur depuis 
les hostilités. 

Le premier Concert du Groupement 
des (Euvres Marseillaises 

d'Assistance au Soldat du Front 
Pour la grande soirée patriotique du 11 juin 

au Théâtre du Châtelet, l'intermède que nous 
avons annoncé hier, verra paraître une ve-
dette fêtée par tous les publics et particuliè-
rement appréciée à Marseille, célèbre sur 
tontes les scènes de l'Europe. C'est Darius 
M..., qui, mobilisé, n'a pu se produire que 
par exception. Il nous dçnnera une série de 
chansons spécialement choisies pour cette 
soirée, pouvant être entendues par les famil-
les, toutes, émouvantes ou gaies, sur la guer-
re et nos vaillants soldats. Darius M... et, 
de plus, le metteur en scène de la délicate 
pièce du regretté capitaino Olivier, et, se rap-
pelant qu'il fut jadis mime, il aura un rôle 
muet dans la revuette Filez, magnanarelles ! 
Les spectateurs sauront bien le reconnaître. 

Le bureau de la Fédération régionale du 
Parti radical-socialiste a adressé la dépêche 
suivante à Mme veuve Pelletan : 

« Au nom Fédération Régionale Radicale-
Socialiste vous envoyons douloureuses con-
doléances. Démocratie du Sud-Est déplore 
perte du vaillant lutteur républicain. — Es-
TIER, président ; EBSTEIN, secrétaire. » 

Avis aux chômeurs. — Les ouvriers quali-
fiés et les manœuvres des fonderies, fonte et 
cuivre, actuellement en chômage, sont ins-
tamment priés de se présenter d'urgence à la 
Bourse du Travail, où ils trouveront Immé-
diatement une embauche. 

Aujourd'hui, à 3. heures, assemblée géné-
rale à la Société d'Horticulture, 6, place du 
Lycée. 

Foira Saint-Jean. — Le maire de Marseille 
invite les marchands forains â se présenter, 
dans le plus bref délai, au bureau des empla-
cements publics, 6, rue de la Prison, pour 
opérer le retrait de leurs cartes de la foire 
Saint-Jean et régler le montant. 

Il informe en outre les intéressés que la 
dite foire commencera cette année le mer-
credi 23 juin, pour se terminer le mercredi 
suivant, 80 du courant, inclus. 

Ecole de plein exercice de médecine et de 
Dharmacie do Marseille. — Par décision mi-

nistérielle du 29 mal 1915, le concours de fin 
d'année pour les élèves sages-femmes « est 
maintenu ». 

Les inscriptions en vue de ce concours de-
vront avoir lieu au secrétariat de l'Ecole, 
avant le 20 juin 1915. 

Conférence sur l'Allemagne c3;»ns le Pacl-
fioue. — Une conférence qui ouvrira de cu-
rieux horizons 6ur des pays peu connus est 
celle que fera jeudi soir, à la x^aculté des 
Sciences, sous les auspices de la « Société de 
Géographie », un hardi explorateur doublé 
d'un orateur entraînant, M. Robert Chauve-
lot, sur « L'Allemagne dans le Pacifique ». 
Le distingué conférencier, qui est le gendre 
du regretté grand écrivain Alphonse Daudet, 
a parcouru l'Extrême-Orient et les lointaines 
terres des Antipodes avant la guerre et a 
pu y constater la menaçante emprise germa-
nique, heureusement détruite aujourd'hui, et 
la nécessité de développer les intérêts fran-
çais. Cette intéressante séance se. a publique 
et accompagnée de projections lumineuses. 

Tombée de tramway. — Vers 5 heures SO, 
ayaht-hier soir, Mme Parodi, demeurant 12, 
rue Bergère, revenait de la campagne sur 
la plateforme d'un tramway. Entre Château-
Gombort et Saint-Jérôme, Mme Parodi vou-
lut quitter la voiture motrice pour passer sur 
la remorque, imprudence qu'elle aggrava en-
core en n'attendant pas l'arrêt de la voiture. 
Aussi, ayant glissé sur le marchepied, la 
Jeune femme roula sous la remorque et eut 
la jambe gauche fracturée. On dut la faire 
admettre à la Conception. 

Imprudence d'enfant. — Le Jeune Marcel 
Abrand, 10 ans, demeurant- 15, rue Saint-Vin-
cent-de-Paul, était monté 6ur un tramway. 
Vers 8 heures, boulevard du Muy, l'enfant 
voulut descendre, mais glissa et tomba, si 
malheureusement qu'il fut grièvement blessé 
au pied gauche. Marcel Abrand fut ramené 
au domicile de ses parents après panzement 
dans une pharmacie du cours Pierre-Puget. 

Chronique des vols. — M. Henri Gagnard, 
mécanicien à bord de VErnest-Simons, des 
Messageries Maritimes, amarré, dans le bas-
sin National, s'était absenté de sa cabine 
avant-hier soir au cours de l'après-midi. 
Quand M. Gagnard revint, il constata que 
l'on s'était introduit chez lui et que son 
portefeuille, contenant 225 francs, lui avait 
été volé. ^ 

Autour de Marseille 
AUBAGNE. — Journée Française. — Produit 

do la collecte laite dans les écoles publiques de no. 
tre ville ara profit de l'Œuvre du Secours National 
(Journée française) : personnel, 31 tr. ; élèves, 33 
francs. 

terwaint 
it la tuarr 

La Fédération des S5Tidicats commerciaux 
de Marseille nous communique la lettre sui-
vante adressée à M. le ministre du Com-
merce : 

Monsieur le Ministre, 
Au nom de notre Important groupement, j'ai 

l'honneur de sodUciteir l'appui de votre liants au-
torité pour la défense des intérêts des commer-
çants et industriels arrivés ou arrivant à fin do 
bail. 

Dans la période critique Que nous traversons, 
la majorité de nos collègues sont mobilisés et 
çonçourrent de ce fait à la défense de notre pays, 
abandonnant leurs commerces et leurs Intérêts aux 
mains de leurs femmes ou d'étrangers. 

D'autres, se sont trouvés dans la pénible obliga-
tion de fermer leurs boutiques. Ceux qui ne sont 
pas mobilisés éprouvent les difficultés de l'heure 
présenta pair la pénurie des affaires et malgré tous 
les décrets de moratorium, passés, présents ou fu-
turs, ils seront toujours tenus de payer leurs loca-
tions avec intérêts de retard. 

Seul, le propriétaire ne perdra rien, 11 n'en éprou-
vera le plus souvent qu'un léger retard dans le 
paiement de ees revenus, tandis que la majorité 
des locataires auront perdu toutes leurs économies 
et bien souvent auront contracté des dettes qu'il 
faudra payer, la guerre finie. 

Après les hostilités, 11 y aura la reprise des 
affaires et à ce moment le commerçant pourra rat 
traper les pertes subies, mais il ne faudra pas, ce 
moment venu, laisser la possibilité au propriétaire 
ou le droit de refuser, soit par caprice ou par 
calcul, un renouvellement de bail à son locataire 
commerçant, et, de ce fait, mettre ce dernier dans 
l'alternative ou de subir une augmentation do 
loyer arbitraire ou d'abandonner son fonds au pro-
priétaire en lui laissant le droit da profiter de la 
valeur du fonds au détriment de tous les créan-
ciers qui verraient par ces agissements leurs créan-
ces perdues. 

Il est du devoir du gouvernement d'assurer l'or-
dre et la justice et d'intervenir pour protéger tous 
ceux que leur infériorité pourrait empêcher de se 
défendre, il doit faire rétablir par la loi l'égalité 
quand ce principe peut être faussé. Il s'agit d'assu-
rer à cliacun sa part de droit et do chercher à 
diminuer le nombre des injustices. 

Nous ne demandons pas da mettre la propriété 
foncière à la merci de la propriété commerciale et 
de sacrifier les droits du propriétaire aux droits 
du locataire, loin de nous cette pensée ; nous de-
mandons simplement d'empCcher des abus qui pour-
raient se produire et des combinaisons déloyales 
en calmant les inquiétudes des commerçants, en 
assurant à ces derniers le respect de leurs droits 
et de leurs intérêts. 

Nous vous prions donc, Monsieur le Ministre, 
connaissant votre esprit de justice et d'équité, de 
vouloir déposer et faire mettre en discussion le 
projet de loi cl-Jolnt, les locataires, commerçants 
et industriels, verraient avec plaisir et satisfac-
tion le Parlement sanctionner au plus tût leurs jus-
tes désirs. 

Veuillez agréer, Monsieur le Ministre, nos res-
pectueuses salutations. 

Pour le président, le vice-président t 
CnEEI-TOERÊS. 

PROJET DE LOI 
Article Premier. — Tout bail conclu avant lo 

1" août 1914 par un propriétaire immobilier à un 
locataire commerçant ou industriel, arrivant à ex-
piration dans la période comprise pendant ou dans 
les trois années qui suivront la fin des hostilités, 
crée au profit du locataire un droit do priorité 
pour louer à. nouveau les locaux occupés pour son 
commerce ou son industrie, aux mêmes prix et con-
ditions pour lesquels le bail avait été souscrit, sans 
que cette durée ne puisse dépasser cinq années du 
jour du renouvellement. 

Article S. — Pour jouir de ce droit, le locataire 
sera tenu d'aviser son propriétaire de son In-
tention dans les six mois du vote de la loi ; le 
défaut du locataire d'aviser son propriétaire dans 
les délais indiqués lui fera perdre son droit au 
renouvellement de sa location. 

Article S. — En cas du décès du locataire avant 
le vote de la loi les ayants droit pourront réclamer 
du propriétaire le renouvellement de location en 
observant les mêmes délais de prévenance mention-
nés plus haut à l'article 2. 

Article 4. — Dans, le cas où le propriétaire au-
rait reloué les locaux à un autre locataire avant 
le dépôt de la présente loi, le locataire sortant no 
pourra' bénéficier de la présente loi. 

Pour être sûr d'avoir du lait absolument par, 
n'employez que l'une des deux marques suivantes: 
"La Laitière" ou "Nestlé", lait concentré en 
boites de fer blanc hermétiquement closes, fabri-
qué par les Usines Nestlé, de Vevey (Suisse), 

En vente chez : Pharmaciens, Epiciers, Herbo-
ristes. — Vente en gros : Maison Henri Nestlé, 
16, Rue dn Parc-Royal, à Paris, 

'£1ib.ésifi»ei» et <Goia.ceirtas 
CHATELET-THEATRE 

Grâce à die nouveaux aménageiments, c'est dans 
une salle parfaitement aérée que le Châtelet-Théa-
tre donnera, jeudi, en matinée, son premier spec-
tacle d'été. Des artistes connus et aimés du public 
intaiiprèteront la répertoire de choix auquel 6'est 
arrêté le Chatelet-Tihéàtre. Il y aura cinq repré-
sentations par semaine : dimanche, lundi et Jeudi 
en matinée, et samedi et dimanche en soirée. 
Nous lisons au programme du premier spectacle 
(jeudi 10 en matinée) l'Abbé Constantin, 3 actes 
da fine comédie, et Durand et Durand, s actes 
de vaudeville. Indiquons, pour terminer qu'une 
notable réduction du prix des places met les spec-
tacles du Châtelet à la porté© de toutes lés bourses. 

CIME-PALACE-THEATRE 
Aujourd'hui, continuation du remarquable pro-

gramme de la semaine : La Poupée gui ferme les 
yeux, grand fia dramatique d'Intense émotion; 
Le Voleur volé, fine comédie-, La Fabrication de la 
Porcelaine, très instructif; Les Terreurs de la Jun-
gle, drame inédit avec fauves en liberté, etc. 
Orchestre. Salle aérée. 

ALCAZAR.CINEMA 
Dernières représentations du programme excep-

tionnel qui comprend : La Femme nue, les Nocei 
d'Or, évocation de la bataille do Palestro ; lo dra-
me émouvant Le Rendez-vous ,-. des vues comiques 
et le cinéma au front. 

ELDORADO-CINEMA 
Nouveau programme sensationnel avec : l'Ange 

de la Maison, comédie sentimentale avec Suzanne 
Privas ; le film policier La Grotte Mystérieuse, 
avec Niclt Wlnter ; les vues comiques Max au Cou-
vent et Amour de petite femme ; les actualités, 
etc. Ortihestre. Entrée : 20 centimes. 

ernières Dépêches 
de la Guerre 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
Paris± 1 Juin* 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

EN ARTOIS : Dans le secteur au nord d'Arras, le combat continue très 
violent, et nos progrès se poursuivent. 

La lutte d'artillerie a été, toute la journée, ininterrompue et violente au îond 
de Buval, à Ablain, à Souchez, à Neuville et à Ecurie. A Neuville, nous pour 
suivons l'investissement de l'ennemi, dans l'îlot Ouest. 

Au « Labyrinthe », nous avons dirigé, sur le milieu de l'ouvrage, des atta^ 
ques convergentes, qui ont progressé. Nous atteignons en deux points le ré-
duit central do la position. Plusieurs contre-attaques se sont produites. Elles 
ont été toutes repoussées. 

Notre attaque au sud-est d'Hébuterne a complètement réussi. Nous avons 
enlevé d'assaut les deux lignes ennemies, et la ferme de Toutvent, en faisant 
quatre cents prisonniers non blessés, dont sept officiers, et en prenant des mi-
trailleuses, dont le nombre n'a pu encore être établi. Plusieurs centaines de 
cadavres ennemis sont sur le terrain. Une seule contre-attaque allemande s'est 
produite, elle a été immédiatement arrêtée. 

AU NORD DE L'AISNE, l'ennemi a multiplié des efforts désespérés pour 
reprendre les deux lignes de tranchées que nous lui avons enlevées hier. Après 
avoir amené des renforts en automobiles, d'une distance de 80 kilomètres, il 
a contre-aUaqué furieusement, et a été complètement repoussé. 

Deux mille morts allemands sont sur le terrain. Nous avons fait deux cent 
cinquante prisonniers, dont un officier d'artillerie et 28 sous-officiers. Nous 
avons pris six mitrailleuses ; beaucoup d'autres, se trouvent sous les décombres. 
Nous avons détruit à la mélinite les trois pièces de 77 tombées hier en notre 
pouvoir. Elles étaient en contre-bas enarrière, de la deuxième tranchée alle-
mande dont nous sommes maîtres, et n'auraient pas pu être ramenées dans 
nos lignes en raison de la violence du feu. 

Entre Soissons et Reims, nous avons déclanché plusieurs attaques locales, 
et progressé d'une centaine de mètres dans le bois au sud de la Ville-au-Bois. 

EN CHAMPAGNE, près de Mesnil, des troupes amenées par les Allemands 
de leur deuxième ligne à leur première ligne, probablement en vue d'une atta-
que, ont été dispersées par notre artillerie. 

A Vauquois, nous avons par représailles aspergé de liquide enflammé les 
tranchées de l'ennemi, qui a riposté par un bombardement. 

Sur le reste du front, rien à signaler. 

Paris, 7 Juin. 
M. René Viviani, président du Conseil, 

prendra la parole demain aux obsèques de 
m. Camille Pelletan. 

Eswvtrr contr uva 
lo Zeppelin iii 

m i 
Âpres avoir atterri en terrain ennemi 

le pilote regagne ses lignes 
Londres, 7 Juin. 

Communiqué de l'Amirauté anglaise : 
Ce matin, à 2 heures 30, un raid 

aérien a été effectué contre le hangar 
des dirigeables d'Evère, près de Bruxel-
les, par deux aviateurs anglais. Des 
bombes ont été jetées sur le hangar qui 
a été incendié. On ignore si le hangar 
renfermait un Zeppelin, mais les flam-
mes ont atteint une grande hauteur, 
sortant aux deux extrémités du hangar. 

Les deux aviateurs sont revenus sains 
et saufs. 

Ce matin, à 3 heures, l'aviateur an-
glais J. Wàrnsford a attaqué un Zeppe-
lin entre Gand et Bruxelles, à environ 
6.000 pieds de hauteur. 

L'aviateur a lancé 6 bombes et fait 
sauter le dirigeable qui s'est effondré 
sur le sol et a brûlé pendant longtemps. 

La force de l'explosion a retourné 
l'appareil anglais, un monoplan Mo-
rane, sens dessus dessous. Le pilote a 
réussi à rétablir son équilibre, mais il 
a dû atterrir en pays ennemi. Il put ce-
pendant rallumer son moteur et retour-
ner sain et sauf à son point de départ. 

Amsterdam, 7 Juin. 
D'après une dépêche de Gand au « Te-

legraaf, un aéroplane français et un an-
glais ,ont attaqué un zeppelin qui vo-
lait au-dessus de Mtstamand, près de 
Gand, et l'ont abattu ; 28 hommes de l'é-
quipage du zeppelin ont été tués. 

Le zeppelin est tombé sur un orpheli-
nat tuant deux infirmières, deux orphe-
lins et blessant plusieurs autres per-
sonnes. 

1. Hillerand 
Paris, 7 Juin. 

Parti aux armées dans la journée de di-
manche, le ministre de la Guerre est rentré 
hier soir à Paris. M. Millerand s'est rendu à 
plusieurs quartiers généraux pour s'entre-
tenir avec les généraux, puis dans les can-
tonnements, au milieu des troupes. Il s'est 
rendu compte de leurs installations et a vi-
sité plus particulièrement plusieurs ambu-
lances du front. 

Le ministre de la Guerre a inspecté des 
fabriques d'engins à main créées en arrière 
des armées. Il a apprécié leur capacité de 
production, leurs besoins, et s'est montré 
très satisfait des initiatives et des efforts 
fournis. 

M. Millerand est rentré à Paris, en passant 
par Verdun. 

La bravoure des Être 
CITATIONS A L'ORDRE DE L'ARMEE 

Paris, 7 Juin. 
Parmi les citations à l'ordre de l'armée que 

publiera le Journal officiel de demain, nous 
relevons : 

Paumier, pilote a l'escadrille V. 24, sous-lieute-
nant pilote d'une adresse remarquable. Delgor-
gùe, ' lieutenant, observateur en aéroplane, esca-
drille V. 24, excellent observateur. Gromier, lieu-
tenant observateur en aéroplane, escadrille V. 24, 
ofacier do.graude valeur et observateur de premier 
ordre. 

Spire, lieutenant-colonel à l'état-major d une ar-
mée • Au cours des opérations, grâce à son acti-
vité, son dévouement et un esprit d'initiative tou-
jours en ëveil, a assuré dans des conditions ex-
ceptionnellement difficiles le ravitaillement d'une 
armée considérable ; a ainsi apporté le concours 
le plus efficace aux opérations dont l'intensité, 
grâce à ses efforts, n'a jamais été ralentie. 

Letannoux, sergent au 5' bataillon do douaniers; 
Lemoine, Slmonpietri, Godard. Hamaide et Paga-
nelli, préposés au 5' bataiUon de douaniers : Fai-
sant partie do la défense d'une place, se sont éva-
dés au moment où ils allaient être faits prison-
niers, ont lait preuve d'un sentiment élevé d.u de-
voir et d'une grande énergie en rejoignant l'armée 
aux prix de dangers et de privations de toutes 
sortes. 

De Bornis, sous-lieutenant, observateur a l'esca-
drille V. 24 : Au cours des missions de bombarde-

ment dont U a été chargé, a eu fréquemment son 
appareil traversé par des obus sans jamais so lais-
ser détourner du but à atteindre. Foucher, capo-
ral, excellent pilote, plein d'allants et dont la 
vigueur s'est affirmée au cours de nombreuses 
reconnaissances. 

Laroche, intendant militaire, directeur du ser-
vice de l'intendance d'un corps d'armée : Dirige 
depuis le début de la campagne les services de l'in-
tendance d'un corps d'armée, souvent renforcé, avec 
un dévouement atoolu et une inlassable activité. 

Beaucorps, capitaine au 715* d'infanterie : Blessé 
grièvement dans un assaut. Larbey, Larbey, capi-
taine au 7D' d'infanterie : Blessé au cours d'une 
forte contre-attaque ennemie. Freeh, capitaine au 
V d'Infanterie coloniale. Kerne, lieutenant au 4" 
d'infantrei coloniale. Simeoni, sergent au 4" d'in-
fanterie coloniale : Grièvement blessé en chassant 
l'ennemi à. coups de grenades à main. Familier, 
sergent au 4" d'infanterie coloniale. 

Les combats sur Nsonzo 
Genève, 7 Juin, 

On mande de Laibach à la « Tribune 
de Genève », le 7 juin : 

« Entre Rovereto et Riva, sur le lac de 
Garde, on entend une vive canonnade. 
L'artillerie austro-allemande, ainsi que 
les forts les plus récents ont, dit-on, 
beaucoup souffert. 

« Sur l'Isonzo, l'offensive austro-alle-
mande paraît brisée. La lutte est cepen-
dant très acharnée encore. Du Monte-
Nero, les Italiens arrosent abondamment 
les Autrichiens. Ils ont détruit entre 
autres un important convoi de muni-
tions ». 

L'union des Marines 
française eî italienne 

Paris, 7 Juin. 
Le correspondant du Temps à Rome a reçu 

de l'amiral Catinelli Reudina, sous-chef d'état-
major de la Marine, la dépêche suivante, da-
tée de Tarente : 

i Fiers de servir la patrie et de mourir pour 
elle, le chemin du devoir pour nous militai-
res et marins est toujours rigidement tracé 
en toute occasion, mais nous le suivons au-
jourd'hui avec un enthousiasme plus grand, 
indissolublement liés aux glorieux frères de 
France, pour le triomphe d'une cause sacrée. 
Avec mon affection profonde et reconnais-
sante : CATINELLI REUDINA. » 

Le bombardement de Pela 
Genève,;^ Juin. 

Lors du bombardement de Pola par 
les dirigeables italiens, un canot a été 
coupé en deux par une bombe. L'équi-
page, composé de seize marins autri-
chiens, a été réduit en pièces. 

Un ancien ministre autrichien 

Genève, 8 Juin. 
On mande de Vienne le 7 juin, que le fils 

de l'ancien ministre, comte Berchtold, s'est 
engagé comme volontaire dans les rangs 
autrichiens contre l'Italie. 

Le comte Berchtold lui-même s'est ins-
crit dans le corps des automoblistes volon-
taires. Il fait en ce moment son apprentis-
sage de chauffeur. 

Sur' Se Front rosse 
L'offensive russe 

se poursuit avec succès 
Genève, 7 Juin. 

Une dépêche de Vienne, 7 juin, à la Tri-
bune de Genève, dit : 

« On mande de Tarnow qu'on a envoyé, le 
5 juin, des troupes bavaroises contre Gra-
bore, où l'on avait signalé de fortes colonnes 
russes \ep$ la Vistule. Les Russes ayant 
attaqué ces renforts, ceux-ci se sont retirés 
en désordre. 

« Les Russes continuent à avancer dans 
la direction de Mielec. On estime les pertes 
bavaroises à dix-huit pour cent des effec-
tifs ». 

Londres, 7 Juin. 
Suivant les informations provenant des 

hautes sphères militaires russes, les pertes 
austro-allemandes, en ces dernières semai-
nes, dépassent beaucouD celles des Russes 

en Galicie et en Pologne russe. On estimé 
que l'ennemi s'épuise graduellement. 

La Bataille des Flandres 
>^t Communiqué belge •—• 

Le Havre, 7 Juin, 
Communiqué du 6 juin : 
Dans la nuit du 5 au 6 fuin, et dans ta 

journée du 6, on signale des actions d'art 
tillerie sur le front belge. 

L'attape îles Dardanelles 
La lutte des partis à Constantinople 

Ce que dit un sous-officier turc prisonnier 
Pétrograde, 7 Juin. 

Un sous.-officier turc, très bien renseignai 
sur les choses de la Turquie, qui se trouve au* 
nombre des prisonniers amenés à SébastopoL/ 
a fait les déclarations suivantes au corres" 
pondant du Novoié Vrémia : 

« Malgré les grands dangers qui menacent 
la Turquie, les partis politiques mènent entra' 
eux une lutte terrible à Constantinople. Le) 
gouvernement, qui est aux mains des Jeunes 
Turcs, désirant cacher à la population lal 
vérité sur Ja situation exacte des prépara-
tions militaires, publie chaque jour des com-
muniqués relatant les victoires de l'armée et 
de la flotte turques. 

<t Par contre, malgré des répressions dont 
il est difficile de se faire idée, les ennemis 
des Jeunes Turcs font parvenir aux troupes 
concentrées à Constantinople une grande 
quantité de proclamations, dans lesquelles ils 
excitent les soldats turcs à. ne pas ajouter 
foi aux communiqués du gouvernement, font 
connaître les succès remportés par les alliés, 
attirent l'attention sur la gravité de la situa-
tion actuelle et concluent en disant que seu-
les la révolution, l'expulsion des Allemands, 
.et la conclusion d'une paix séparée peuvent 
sauver la nation turque. Cette propagande al 
fortement monté les esprits. 

i Si, ajoute le sous-officier turc, la flottef 
des alliés arrive à forcer les Dardanelles et 
à atteindre Constantinople, au lieu du mas-
sacre général des chrétiens annoncé par les 
Jeunes Turcs et les Allemands, te sera le 
massacre général de ces derniers, qui sai 
produira à Constantinople. Les Jeunes Turcs 
savent parfaitement à quoi s'en tenir à ce 
sujet. Tous les principaux chefs du parti 
« Union et Progrès » ont quitté Constantino-
ple depuis longtemps déjà, et se sont réfugiés 
soit en Asie- fvfineure, soit en Bulgarie. En ca 
qui concerne les officiers et les soldats alle-
mands, ils ont aussi, par mesure de sécurité, 
envo3Té leurs familles en Allemaghe. 

Athènes, 7 Juin. 
Tous les renseignements venant de Cons-

tantinople concordent pour représenter la si-
tuation dans cette ville comme à peu près 
désespérée. Les Jeunes Turcs, désemparés^ 
ne se" maintiennent que par la seule insis-
tance et les multiples efforts de l'ambassa-
deur d'Allemagne baron de Wangenheim, et 
d'Enver pacha. 

Les médicaments font défaut et le manque 
de charbon a causé l'arrêt de nombreuses 
minoteries, ainsi que de l'usine de Derkos-
qui alimente la capitale en eau potable. 

La Perte ài((£asaliSwa)). 
Due liste des survivants 

Paris, 7 Juin.. 
Le ministre de la Marine nous communK 

que la liste des soixante-six survivants du" 
Casablanca : 

Capitaine de frégate de la Fournière, con* 
mandant le Casablanca. 

Enseigne de vaisseau Lardier. 
Amiard, Arnaud, Baratte, Begoc, Birman. 

Bos, Bosquet, Bouard, Bouette, Bugand, Bu4 
sulier. , 

Carre, Charbonner, Constant, Coudrun, Cr& 
nan. 

Delauzin, Dereepeer, Devignal, Durand. 
Folcon, Fouache, Fouché. 
Giffard, Goujarch, Guillerm, Gugader. 
Harecoet, Houssag, Lacotte, Landoir, Le Bï-

han, Le Borgne, Le Clerc, Le Cornée, Le-
cuena, Le Golf, Le Hueron, Le Meur, Leroux< 
Luneaud. 

Maheo, Manent, Marc, Martin, Ménez, Mi-
liton, Mosmer, Mounier. 

Pandolfo, Picard. 
Rafe, Raux, Rimbaud, Robin. 
Schess, Sorentino. 
Talle, Tangu3', Tatibouet, Thomas, Trébu-

tien. 
Vanhille, Venneguez. 
Il est possible que d'autres survivants 

aient pu regagner la côte turque et qu'ils y; 
soient prisonniers. 

La Grèce garde ses réservistes 
sous les drapeaux 

Athènes, 7 Juin. 
Sur décision du ministère de la Guerre, les 

réservistes des classes 1888 et 1889 de la 
Nouvelle-Grèce, dont le service expirait hier,, 
seront gardés sous les drapeaux jusqu'à' 
nouvel ordre. 

Comité de secours du 0' canton (quartier Lodi% 
• les membres du Comité 6ont priés d'assister & 

la réunion, ce soir mairdi, à 9 heures précises, au 
siège, l, rue d'Alger, bar Berge. 

LE CREDIT LYONNAIS 
rachète et paie immédiatement les Obligations 

PENNSYLVANIA 3 3/4 0/o au prix net de 485 francs coupon au 15 juin 
détaché 

et ÛHIGÂ801HILWAUKEE SAIRT-PAUL 4 % 
au prix net de 475 francs coupon au 1" juin 

détaché 
Les demandes de rachat seront reçues au 

CREDIT LYONNAIS jusqu'au 17 juin courant* 

flM lîFSfl/SMnF chez Dewachter coupeurs et UW Ubi7Iftr3U!L ouvrières pour la confec-
tion. 

AVIS DE DECES ET DE MESSE 

M. David, horloger, 5, boulevard des Char» 
treux, ancien direoteur du Bijou-Cinéma, ai 
la vive douleur de faire part de la perta 
cruelle qu'il vient d'éprouver en la personna 
de son fils, M. Albert DAVID, soldat au 
163a d'infanterie, tombé face à l'ennemi la 
U avril 1915, a l'âge de 23 ans, et prie d'as-
sister à la messe de sortie de deuil qui sera 
dite samedi 12 juin, à 9 heures, en l'église 
des Chartreux. 

AVIS DE DECES 

Les obsèques de M" veuve BONETON, néd 
PIOLLE, auront lieu ce matin à 8 heures, rua 
Rolland, 16, Menpenti. Les parents et amis ' 
sont priés d'y assister. 

M. Marins Bajat et M™ veuve Court, néâ| 
L'Homme, font part à tous leurs parents., 
amis et connaissances de la perte cruelle! 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne da; 
M"' veuve BAJAT, née L'HOMME, leur grand'-! 
mère et sœur, décédée le 7 juin 1915, munie 
des Sacrements de l'Eglise, rue de la Croix.l 
14 (Corderle). Un avis ultérieur fera connafai 
*re l'heure du convoi. 

1 
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COURRIER MARITIME 
RENCONTRE EN MER 

- A'ous signalons, d'autre part, l'arrivée du 
vapeur Alsace, des Transports Maritimes, ve-

, nànt d'Alger.' Dans son rapport de mer, le 
commandant Allemand, signale que, le 3 juin, 
par 38° 55' de latitude Nord et 4° 5' de longi-
tude Est, i! rencontra le brick-goélette fran-
çais Alerte, du port de Fécamp, qui se trou-
vait à 'court do vivres ; l'Alerte était parti de 
Teignmouth pour Gênes le 13 moi. Apres 
avoir donné â ce navire ce dont il avait be-
soin, l'Alsace a continué sa route sur Mar-
faelUô" MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
nos ports a été, hier, de 41 navires dont 37 va-
peurs et 4 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : le vapeur russe Odessa, venant 
d'Alexandrie, avec 9 passagers et 2.70O tonnes mats, 
coton légumes secs; lo vapeur anglais Oloucester-
thlre de Liverpool. avec 21 passagers, dont 2 pour 
Marseille et 6.400. tonnes, dont 1.400 tonnes cuirs, 
tissus ter, pour Marseille; le vapeur italien Tca, 
ûe Gènes, sur lest; le vaipeur grec Conslantinos, 
do Ruflsquo. a-roc 1.200 tonnes arachides; le vapeur 
grec Trlcoupls, de Foundiougne, avec 1.029 tonnes 
aracliides; l'Annand-Béhlc, Messageries Maritime*, 
de .Moudras, sur lest; l'Emile, Compagnie Trans-
atlantique, de Tunis, avec 200 tonnes avoine, vin,, 
orge, laine, peaux; k> Sidl-Biahim, Transports 
Maritimes, d'Oran, avoc 260 passagers et 70S tonnes 
blé, légumes eecs, divers; la Ville-d'Oran, Compa-
gnie Transatlantique, de Iîougio et Alger, avec 8 
passagers et 505 tonnes vin, huile, laine, charbon, 
divers; l'Alsace. Transports Maritimes, d'Alger, 
avec 7 passagers et 81 tonnes divers, 6.C50 moutons, 
■114 bœuls; le Rhône, Compagnie Mixte, d'Alger, 
83 passogors, 165 tonne» divers, 3.030 moutons ; le 
Mascara, Compagnie Mixte, d'Alger, avec 9 passa-
gers, 1.198 tonnes vin, laine, divers, 1.335 moutons 
et boucs, 6S bœufs, 30 chevaux : VOmara, Compa-
gnie Mixte, de Cette, avec 41 tonnes vin et divers; 
le vapeur français Mogador, de Phill-ppeville, avec 
du lest; l'Ibèria, Compagnie Fraisainet, de Bonl-
tacio, avec 161 passagers et 178 tonnes vin, billots, 
liège; lo Balèar, vapeur «apàgnol, de Palraa, avec 
S passagers. 42 tonnes divers; le Mont-Blanc, Trans-
ports Maritimes, de Moudros, avec 20 tonpes divers; 
le vapeur anglais Renvorlich, de Mant-Ue, avec 
3,350 tonnes coprah; l'Aude, Compagnie Transatlan-
tique, d'Oran, avec 5 passagers. 8.377 moutons; le 
vapeur anglais Caspian, de Kurrachée, avec 4.C00 
tonnes coton, peaux et divers. 

Au départ ; lé vapeur norvégien StromboU, pour 
Tarragone; le voilier italien Dcdalo, pour I-e Pirée; 
l'Algérien, Compagnie Mixte, pour Alger; le vapeur 
Italien Tea, pour Gênes; le vapeur norvégien Taar-
Iham, pour Sfax; VOmara, Compagnie Mixte, pour 
Nice. | 

Réfugiés et Disparus 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées par les familles 
"Les personnes qui poumralent donner des nou-

velles du soldat Pierre .Bertollno, réserviste au 3* 
KéglmciiÇ d'iwfanterio, G' compagnie, 2" bataillon, 
matricule 3.456, classe 1899, blessé et disparu le 23 
septembre à Avocourt (Meuse), sont priées de les 
adresser à M. Olllvier, dépositaire du Petit Pro-
vençal, \ Eyragues (li.-du-R.). 

■vw Mme Louise Deudon, de Lille, réfugiée à 
Montaren (Gâ.rd) recherclie son fils, Marcel Deu-
don, civil, parti de Lille le 9 octobre 1914, avec les 
hommes mobilisables.' 

•vw Les. prisonniers et mutilés d'Allemagne qui 
pourraient donner des nouvelles de Marius Julien, 
67" bataillon chasseurs alpins, 10* compagnie, dis-
paru en Janvier, à Soissons, sont priés d'écrire à 
M. Julien, rue de Bruys, 73. à -Marseille. 
m M. Hippolyte Paul, rue d'Italie, 85, à Mar-

seille, recherche son fils Emile Paul, eoldat au 1er 
régiment colonial de marche, 9' bataillon, numéro 
de la médaille 955, disparu le 21 décembre 1914. à 
Mamet!! (Somme). 

vw Mme Ernestine Augé, 19, boulevard Perrin, 

à Salnt-Just, Marseille, serait rc~>nnalss:.ite a 
personne ou militaire qui pourrait donner des nou-
velles, du nommé Iiêopold Augé, du 1er régiment 
do marche colonial, 6*. bataillon, 4' compagnie, 
matricule 12.197, disparu le 18 dôcombro, a. Mametz 
(Somme). 
w Mme Anna MOustler, 3S, Grand'Rua, à Salnt-

Just, Marseille, serait reconnaissante V personne 
ou militaire qui pourrait lui donner des nouvelles 
du nommé Louis Olivier, du 40' régiment d'infan-
terie, 6' compagnie, d/sparu depuis le 1er septembre, 
en Meurthe-et-Moselle. 

vw Les personnes qui s'intéressent du sort des 
soldats Emile Morcau et Marcel Lesagc, sont Infor-
mées qu'ils sont prisonniers en Allemagne, au camp 
do Holzminden. 

E3u.ll G tin lE^IrieLirciei? 
Parts, 7 Juin. — En reprenant aujourd'hui ses 

séances quotidiennes, la Bourse a témoigné, semble-
t-ll, d'un peu plus d'animation que dans ces temps 
derniers. Elc s'est en outre montrés ferme partout; 
Le S % perpétuel passe a 72 70; 3 1/2 "A Amortis-
sable, 91 15. Banque de France, 45S0; Banque de 
Paris, 870, après 865; Union Parisienne, 571, après 
574: Extérieure Espagnole, 85 30; Russe 1891, 65 50; 
Russe 1906, 81 80 ; Turc unifié, plus lourd à 63. 
Action Est, 810; Lyon, 1072; Orléans, 1210; Midi, 
1050; Nord, 1409; Métropolitain, 447 et 44S; Nord-
Sud, 112; Omnibus, 470 et 472; Suez, 4400; Naphte 
russe, 370; Rlo-Tlnto, unités, 1580. Sur le marché en 
banque, la Bakou finit ii 1500; Hartmann, 390; 
Llanosoff, 325 ; Maltzoff, 500, ex-coupon do 20 Ir. 19, 
eoulte éventuelle comprise ; Toula, 1202 ; Platine, 
449; Spassky, 65; Tharsls, 151; Utah Copper. 375; 
Erldianà. 440; Butte, 433; Crown Mines, 113 50; 
Moddarfontetn B., 136 50; Rand Mines, 123; 
China, 250. 

DESINFECTION DES APPARTEMENTS 

23 et 25. rue de la Palud. 23 et 25 

Boursa da Paris da 7 Juin 
8 % Français, 72 70. — 3 % Amortissable, 78 05. 

— 3 1/2 % Amortissable, libéré, 91 15. — Obligation 
Tunisienne 3 % 1892 , 355. — Argentin 4 1/2 1911, 
82. — Dette Egyptienne Unifiée 4 %, 90 05. — Dette 
Ottomane Unifiée 4 %, 63. — Extérieur Espagnol 
4 %, S5 30. — Portugais 3 % nouveau, 57 20. — 
RufSO 3 % 1S91, 65 50; 5 % 1906, 91 80; 4 1/2 % 1909, 
83 50 ; 4 1/2 % 1914, libéré, 89 80. — Serbe 4 % 
Amortissable 1895, 65 50. — Banque de France, 
4560. — Eanque de Paris et des Pays-Bas, 875. — 
Compagnie Algérienne, 101S. — Crédit Foncier de 
France, 720. — Crédit Lyonnais. 1051. — Banque 
de l'Union Parisienne, 571. — Banque Nationale 
du Mexique, 333. — Banque Ottomane, 472. — 
Parls-Lyon-Méditerranée, 1072. — Nord, 1409. — 
Action Nord d'Espagne, 366. — Action Saragosse, 
364. — Transatlantique ordinaire, 118. — Message-
ries Maritimes, 75. — Métropolitain de Paris, 448. 
— Nord-Sud, 112. — Omnibus de Paris. 472. — 
Tramways, 409. — Canal de Suez, 4400. — Thoroson-
Houston, 590. — Briansk, 338. — Rio-TInto, 15S0. — 
Sosnowlce, 950. —, Ville de Parts 1865, 52S; 1871, 390; 
1875, 497; 1876. ' 497 ; 1892, 2S6; 1S94-96, 293; 1S9S, 
341 75; 1899. 320; 1904 , 343; 1905, 358; 1910 3 %, 323; 
1912, 223 75. — Méditerranée 3 %, 372; lus. anc, 
364 50; tus. nonv., 300 50. — Midi. 377 50. — Sud 
de la France, 330. — Lombardes anc, 175. — Nord 
d'Espagne, ire série, 366. — Salonique Constanti-
nople, 240 50. — Communales 1S79, 452; IfSO. 481; 
1891, 329; 1S02, 3C2 50; 1899. 363; 1906, 413; 1912, non 
llh., 210: llto.. 212. — Foncières 1879. 4S9 ; 1883, 
358 50; 1S85, 363; 1895, 373: 1903. 412; 1909 . 252; 
3 1/2 % 1913, lib.. 425: 4 % 1913. 44'. — Messageries 
3 1/2%. 3(5; 5 %. 402. — Compac Transatlanti-
que 3 %, 304. — Panama à lots, Ll. — Suez 5 %, 
640. — Tramways 4 %, 408. 

Marché en Banque. — Argentin 6 %, 87 55. — 
Espagne (Intérieur) 4 °'„. 73. — Bakou, 1500. — 
Caoutchouc. 76. — Lots Turcs, 150. — M.ilacca, 125. 
— Phosphates. 316 50. — Platine, 449. - Toula. 1204. 
— Cape, 89 50. — Gbartered, 16. — Chino, 256. — 
Crown, 113 50. — Dobeers (ordinaire). 308. — East 
Rand. 41 50. — -FereiTa, 53. — Goldfields, 40 75. — 
Jagerstontein (ordinaire), 72 75. — Lena, 49 50. — 
Mount, 73.— Rand Mines, 125.— Robinson Gold, 48. 

— Spassky, 60. — Stries, 22. — Tanganyika Conces-
sions, 36 75. — Tharsis, 151. — Utah, 375. — Vil-
lage, 46 75. — Blanzy, 079. — Dnieprovlenne 25CO 
— Monaco, 2445; cinquième, 499. — Colombia', 1190 
— Chèque sur Londres (cours extrêmes, 25 '95 et 
20 10. 

rachète dès à présent en les 
payant immédiatement 

1" lis Sbligatians PENNSYLVANIA 8 8/4 «/• 
(Coupon au 15 juin détaché) 

Au prix de 485 francs 
2» lis Obligations CHICAGO MÏLWAUKEE 4 »/( 

(Coupon au 1er juin 1915 détaché) 
Au prix de 475 francs 

Tous renseignements relatifs à cette opéra-
tion — qui sera clôturée le 17 juin 1915 — 
seront fournis aux porteurs de ces obliga-
tions, au service des Titres de la SOCIETE 
GENERALE. 

Inouï et Mervi 
Tous nos COB1PÏ.KTE sur 

mesure avec essayage- et do-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE 

A IIMÏ ïsiSieïsr j S: i*. 
MARSEILLE ( Bd de la Efladoloino, 37 

AVIGNON, TCULON, CETTE, EEZIEïtS 
MONTPELLIER, SAINT-ETIEMNE. GREKOBLH 

EXIGEZ •|9|t 
îl'ïTUI VERT Sw 

PILULES POSTER 
sans rivales pour : mal de dos, affections des 
relus, vessie, voies urinaires et maladies j 
résultantes ; rhumatisme, hydropisie, etc. 

DANS\TOUTES LES PHARMACIES ET PAR P0STK 
II. BINÀC,pharm.,2ô, r.St-Ferdinand,Paris. 

'3 Ir. 50 la boîto ; 6 pour 19 îr. 

Bourse de Marseille du 7 Juin 
3 % au au Porteur, c. 100, 72 60. — Russe ,4 1/2 % 

1909, 84. — Turquie (Dette convertie) 4 %, 04 25. — 
Bamju-e de l'Algérie, 2525. — Crédit Lyonnais, 1070. 
— Panama, obligations et bons à lots, 100 75. — 
Docks et Entrepôts de Marseille, 400. — Midi, 1050; 
jouissance, 510. — Paris-Lyon-Méditerranée, 1065. 
— Rio-Tinto, 1560. — Ville de Marseille 1894 3 1/4 %, 
84 50; 1905 3 1/2 %,'■ 420. — Cyprien Fabre et Cie, 
610. — Raffineries de sucre de la Méditerranée, 
1075. —Verminclc C.-A. et Cie, 89. — Compagnie 
Française de l'Afrique Occidentale, 1118. — Chan-
tiers et Ateliers (le Provence. 315. — Fournier L.-
Félix et Cie, 132 50. — Petit Marseillais, 358. — 
Raffineries de soufre réunies, 130. — Ville do Paris 
1S71 3 %,' 389 50; 1875 4 %, 497; 1876 4 %, 497 50; 
1892 2 1/2 % 288; 1898 2 %. 340; 1899 2 %, 317; 
quarts, 84; 1905 2 3/4 355; 1910 3 %, 325; 1912 
3 %, 50 fr. non vers., 223. — Foncières 1879 3 %, 
482 50; 1885 2.60 %, cinquièmes, 81; 1909 3%. 222; 
1913 3 1/2 % 111)., 423; non lib., 413. — Communales 
1899 2.60 %, 358; 1906 3 %, 413 50; 1912 3 %. lib., 
212 50. — Parls-Lyon-Méditerranée 3 % 1852-1S55, 
372; lus. anc, 365. — Nord de l'Espagne, 2e hypot. 
3 %. 23. — Docks et Entrepôts de Marseile 3 %, 372. 
— Tramways 4 %, 405. 

ARTHRITIQUES 
tous les 2 ou 3 jours 

un Grain de Vais 
au repas du soir régu-
larise les fonctions 
digestives. 

-Fnr/vx-- CIVIL 

NAISSANCES des 6 et 7 juin. — Orsinl Jean, 
rue d'Endouiine, 180. — Aullta Vincent, rue Chateau-
briand, 68. — Nicolas Pascal, rue de la Villctte, 2. 
— Borgia Marguerite, rue Juiia, 39. — Mecocel 
Albert, avenue BeUe-Vue, 9. — Doulieri Paule. che-
min de Montolivet, 102. — Bouissin Fortuné, impassa 
dœ Muettes, 1— Macclo Callista, Grand-Chemin-de-
Toulon, 6. — Borio Pauline, boulevard Viala, 21. — 
Ailbaud Régine, rue Saint-Augustin, 29. — Galasso 
Raphaële, ruo Jouven, 2. — Vidal Jeanne, 12, ru* 
Négro. — Santoro Gaétan, 5, rue Blidah. — Iféram-
bourg Georges. Le Canet. — FasteUi Yvonne, 17. 
boulevard Maurice. — Blancliet France, boulevard 
Peypin, 2. — Gaubert Francis, Saint-Mcnet. — Pi-
carde Marius, Mazargues. — Miquel Jean, rue des 
Fiacres, 3. — Sanchini Victor, rue Loubon, 71. — 
Martini François, rue Calsserle, 15. — Dell Henri, 
boulevard Notre-Dame, 98. — Gil Jean, 3, rue Puget. 
— Jaubert Gabrtelle, avenue pierre-des-Moullns, 4. 
— VlcJnenzo Anna, Montée des Accoulos, 10. — 
Gtusiano Bernaird, rue des Tamaris, 13. — Caralp 
Henri, boulevard de Paris, 65. — AssandTi Louis, 
rue Cas, 8. — Blanchet Henri, boulevard Rabattau, 
51. — Dl Sarno Louis, Grand-Salon de la Vlllette, 
21. — Finndesio Angèle, Malpassé. — Coltelli Mar-
cello, rue Serviande-la-Figulère, 3. — Bonaguira 

Marie, rue Servlan-de-la-Ftguiêre, — Vives Elc*» 
nore, boulevard do la Gare, 7. — Mattel Jeann»-
boulevard Girard, 14. 

Total : 41 naissances, dont 6 illégitimes. 

DECES du 6 juin. — Frirnet Laurence, 78 KM, 
boulevard National, 93. — Boyer Jeanne, 2C ans» 
rue Paradis, 154. — Coggia Paule, 77 ans, nw 
Montée-des-Accoules, 20. — Boguna Andrès, 32 ans, 
rue Bouterie, 8. — Rocomaure Marie, 74 ans, bou-
levard Chave, 91. — Gautier Marie, 64 ans, rue Lan-
tUier, 20. — Lombarde Margarita, 75 ans, chfimia 
dé Mazargues, 332. — Dacquino Charles, 65 ans. 
boulevard de Roux, 21. — Vovau Anna, 42 ans, rua 
des lions-Enfants, 31. — Poncet Paul, 46 ans, rua 
Calsserle, 42. — Dée Geneviève, 14 ans, rue de la 
Pyramide, il. — Giraud Odette, 2 mois, rue Séry, 
16. — Hébert Renée, 3 ans, rue de la Jolictte, 67. — 
Pujol Marie, 88 ans, Montée des Accoules, 32. —« 
Marinetti Louis, 54 ans, rue Amédée, 6. — Cas-
taing Juliette, 40 ans, rue Mazagran, 27. — Tetta-
rini Barthélémy, 80 ans, traverse Monplaisir, 19. —« 
Rtceardi Ersldla, 34 ans, boulevard National. 302. 
— Brunello Antoinette, ... ans, place Notre-Dame-
du-Mont, 22. — Rutigliano Giovanna, 21 ans, rua 
des Ferrats, 1. — Delchef Jean-Baptiste, 67 ans, 
traverse Chape, 24. — Gasquet Casimir, 24 ans, ru« 
des Trois-Mages, 4. — Amie Victor, 9 mois, ru« 
de l'Etoile, 14 a. 

Total : 29 décès, dont 3 entants. 

DECES du 7 Juin. — Goulet Louise, 11 mois, ru« 
du Poirier, 15. — Blanc Joséphine, 73 ans, Château-
Gombert. — Ohautard Appolonie, 77 ans, rue d'Au» 
bagne, 9. — Duclos Albert, 52 ans, rue Nationale, 5, 
— Chàmipaln Henriette, 49 ans, rue Thibaut, 19, 
— Moggini Palmira, 80 ans, Estaque-Gare. — Fau-
ché Louise. 20 ans, rue Kléber, 26. — Paladlno 
Dominique, 41 ans, rue de la Rose, 3. — MaunlâP 
Vincent, 61 ans. avenue du Prado, 208. — Boutard 
Rose, 14 ans. rue Vincent, 12. — Boneton Marie, 
64 ans, rue Rolland, 16. — Tommasino Alfred, 5 
mois, rue Ganderie, 12. — Navarre Conception, 1S 
mois, Saint-Louis. 

Total : 16 décès, dont 3 enfants, plus S mort-nés-

GATARRiSÊ gnérls p 0 EF> Fft%S 
S la POUOFiE e'wlafaSH ¥ 

• les ClCAHETrES 

Vente aux enchères, les 10 et 
11 juin courant, à 9 heures du 
matin, de marchandises diver-
ses provenant de dépôts, d'a-
bandons et de saisies. 

AlNOBE^to6^8 neuf; 
prix 6<X) fr. Très beaux foudres 
de deux cent cinquante hectos. 
Une chienne St-Bornard et un 
jeune chien St-Bernard, race 
pure, très bons gardiens. S'ad. 
domaine des Sources, Belle-
garde (Gard). 

e gy achèterait d'occasion 2 vl-
n îrines pour l'extérieur. 

Faire offres avec dimension, 
120, quai du Port, mercerie. 
fîPPAOIflîJ Jolie salle man-UwwM&UR ger et chambre 
de style moitié prix, r. Tapis-
Vert; 16, au 1er. 
<or «Mie L'épicerie de Mme 
I ftslo veuve Dominici, rue 
Belle-de-Mai, 123, est vendue 
à pars. dés. d. acte. Oppos. 
chez M. A. Ma.riani, pharma-
cien, 117, rue Loubon. 

Pronm Par porteur de pain 
ËniJU 53 fr. en billets bd 

National à bd Longchamp. 
Rapporter cont. réc. Boulan-
gerie Coopérative, r. Boscary. 

Achats 
ds Fonds île Comniercs 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 eZrtns le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tari! 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la auinzaluo clo la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8e au 15» jour aprèf 
lu première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra 
la date de l'acte, les noms 
urénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau propriè 
taire, la nature et le siège du 
tonds, l'indication du déla 
llxé pour les oppositions et 
une élection de domicile dan? 
te ressort du tribunal. 

pour le développement 
et le raffermissement 

Sent traitement externe Inoffensif pour donner à la femme une poitrine idéale. Chaque 
pot est scellé, du. timbre de garantie de la Société d'Hygiène de France çul a analysé 
et contrôlé notre produit. 

Ms da Fa ^ traies, par G.pots 22 tecs, tss&SM Irw si discrète contre Mm on 
Adressas Pharmacie DIANOUX, Bd Chemin d'Aix, 

^H',!?S.'.«;WV'>' 

Etablissement de premier ordre — Cossfort—Hygiène — Propreté absolue 
RENDEZ-VOUS DES FAMILLES ET DE LA BELLE SOCIÉTÉ 

ECOULEMENTS 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, r.d'Aubagne, 34, Marseille 

1 RESTAURANT RÉPUTÉ - CONSOMMATIONS DE MARQUES 

Superbe Terrasse sur la Mer Téiéph. 27-08 

111111 

A VENDRE pitchpin de S à 8 
m. long, sur 20 à 35 c. prov. 
démolition en bloc, 140 f. 

Â VENDRE fooo16 i6 mS 
pour p. rentier ou ouvrier/ 
S'ad. quai du Port, 34, ba.r. 

une jaquette. La ré-
clamer chez M» , 

Roussel, 23v rue Mazagran. || 
DCDStSI dimanche, par réfu-rEnUU giée, dans tram bd 
du Musée à Saint-Loup, porte-
monnaie contenant certaine 
somme, sa dernière ressource, 
et divers objets. Le rapporter 
52, avenue de la Capelette.ler. 

Le Gérant : VICTOR HEYRSES 

Imp.-Stér. du Peitl Provençal 
rue de la Darse. 75, 

Feuilleton du Petit Provençal du 8 juin 

— 136 -r 

CINQUIEME PARTIE 

Et. son attitude même, gênée en ce mo-
ment, avec ses mains qui ne savaient pas où 
se mettre, ces yeux qui n'osaient regarder 
droit, et cette pâleur extrême, qui apparais-
sait aux pommettes, là où la bo-rbe brous-
sailleuse ,et drue permettait tout de même 
d'apercevoir un peu de la peau... toute celte 
attitude n'accusait guère d'énergie et disait 
plutôt que celui-là, coinme elle, était en 
proie à des préoccupations graves, à une 
très grande détresse morale. , 

Courapicd et Nicole ne s'adressèrent pas 
un mot. 

Tous les deux assis l'un auprès de l'autre, 
et non loin de la porte entr'ouvcrle, ils at-
tendirent, en cette situation singulière... 

Mais pour un troisième personnage, qui 
etU été présent, combien, eût été visible le 
drnme violent qui se passait dans ces, deux 
cœurs et se reflétait sur ces deux visa 
gris lorsque Françoise Bé.nayant .fit .son en-
trée !... Certes, ils étaient prévenus, et pour-
tant ! Lorsque Nicole reconnut, . distincte, 
dans ; la chambre voisine,. la vois; naturelle, 
quels que fussent ses souvenirs, les.ressen-
timents qu'elle croyait justes, si odieuse que 

fût la mémoire d'un passé dont elle accusait 
sa mère, ses traits se contractèrent brusque-
ment* dans une douleur si forte qu'elle lui 
arracha une sourde exclamation. 

Quant à Villedieu, comme ses paupières 
étaient closes, on ne voyait pas son trouble, 
et du reste, sa pâleur ne pouvait s'accen-
tuer. 

Pienvcrsé au fond d'un fauteuil, il garda 
tout le temps une immobilité de statue. 

Alors, là-bas, de l'autre côté de la porte, la 
confession, de Françoise commençait. 

Et, au fur et à mesure que Césàr lisait, les 
lettres, Courftpied et Nicole revivaient, com-
me si les choses s'étaient passées la veille, 
les. heures tragiques du lendemain de leur 
mariage... Chaque détail renaissait, ainsi 
brutalement évoque... C'était leur réveil si 
tondre et si joyeux... coupé par d'intermina-
bles baisers... C'était le soleil de cette mati-
née radieuse qui entrait à pleins rayons 
dans leur chambre... C'était les fleurs qui 
tombaient sur eux, sur le balcon, sur les 
arbres du jardin, sur la villa entière, du 
haut ciel, jetées à pleines gerbes par les 
avions des amis de Villedieu.... 

Puis, le coffret aux rutilantes pierreries... 
Et l'horrible révélation, les lettres... 
Petit à petit, Courapied et Nicole, en écou-

tant cette voix-, s'isolèrent l'un de l'autre... 
chacun des deux revivant à part lui la déso-
lante,scène d'autrefois... 

Et les mains sur les yeux, sans savoir 
que l'autre pleurait, chacun des deux pleura. 

De l'autre côté de la porte, César conti-
nuait sa lecture. 

Los -trente-deux premières lettres étaient 
lues... 

Ce n'était rien, cela !... Ce n'était pas 
même une faute... 

Mais le supplice allait commencer... se 
renouveler du supplice d'autrefois... 

Et voici soudain que le cri d'indignation, 
le cri de la mère en révolte les fait tres-
saillir !.... 

Non pas un cri de douleur, mais de fierté 
et d'horreur ... 

Elle n'est pas coupable... 
Leurs larmes, soudain, se sont séchées... 
Us tremblent... Ils ont, la fièvre !... Dans 

l'exaspération de leur angoisse et de leur es-
pérance, ils ne prennent plus garde l'un à 
l'autre ...Ils sont debout près de cette 
porte qui les sépare de la pauvre f«mine, 
une victime comme ils sont victimes... de-
bout, haletants, ne respirant plus que pour 
mieux entendre, et la joie est trop forte cf. 
les étouffe... Et les sourds gémissements..i 
et des mains qui se tordent, et, se lèvent, 
jointes, comme pour un remerciement... 

Ils croient !... 
Est-ce qu'elle serait coupable, cette femme 

qui vient de s'écrier : 
— Une preuve ! Je donnerai une preuve 

qui broiera le cœur d'un homme, mais qui 
est nécessaire... Je dirai tout à mon mari ! 
devant vous, devant Madeleine !... 

. Et c'était vrai que Villedieu et Nicole lui 
eussent demandé pardon ... 

Mais que ce passe-t-il donc ! Et quel spec-
tacle étrange !... L'humble camelot, le pau-
vre Miton-Mitaine vient de s'écrouler à ge-
noux... Et il sahglottè... 

Et Nicole, bouleversée, contemple cet 
homme... Elle essaye de comprendre... 

Cette fois il ne garde plus les yeux bais-
sés. Il les a-relevés sur elle... Il semble l'at-
tirer, Je fasciner, et cet homme elle, ne le 
reconnaît plus... Ce regard a changé tout à 

coup ...Il est devenu si doux et si tendre, 
parmi les larmes... et les lèvres se gonflent, 
se gonflent, source intarissable, d'où tom-
bent les sanglots... Voici qu'une image ap-
paraît à Nicole... animée par ce regard... et 
que les mois qui viennent, de s'écouler s'ef-
facent ...et que s'évanouissent les exécra-
bles souvenirs de tant de jours passés dans 
le désespoir et de nuits passées sans som-
meil... Voici que sous cette barbe brune des 
traits se forment et se précisent... 

Elle recule, en un moment d'égarement. 
Elle recule, parce qu'elle est prise d'épou-

vante... 
Elle a peur de ce qu'elle vient de penser, 

parce qu'elle a peur de se tromper !... 
Mais il l'a deviné, lui, et vers elle ses 

bras sont suppliants. 
Un cri... un grand cri de Nicole : 
— C'est toi !... Est-ce toi ?... 
Déjà elle ne doute plus... Et dans les bras 

tendus elle s'affaisse sans mouvement.. 
. Lui, du reste, comme elle, est bien près 
de s'évanouir. 

Et tous les deux s'étreignent, mêlent leurs 
baisers... Et si grande, si dangereuse est 
leur joie, si près de la folie en vérité, qu'ils 
ne trouvent rien à se dire, et que ce sont 
toujours les mômes mots : 

— C'est toi ! C'est bien toi ! Je te re-
trouve... 

Et comme il faut bien qu'une pareille crise 
se dénoue, et que les nerfs se détendent, et 
que les" cœurs se dégonflent, tout à coup, 
l'un contre l'autre, visage contre visage, 
sans plus vouloir parler, silencieusement, 
ayant tant souffert en cette année disparue, 
ils se mettent à pleurer... 

C'est lorsqu'ils ont bien pleuré qu'un peu 

de calme leur revient, avec un sourire de 
Nicole, un sourire de Robert... 

Les mains toujours étreintes, alors, et les 
yeux dans les yeux, ils balbutient l'hymne 
jolie, l'hymne éternelle, interrompue jadis, 
et qu'ils reprendront, bientôt : 

— Je t'aime... 

Cependant, ces sanglots, ces exclamations, 
Françoise, à son tour, les avait entendus. 

Tout d'abord, surprise et effrayée, elle 
avait dit à César : 

— On nous écoutait... Qui donc est là 
César souriait, et Ja pauvre femme fut tout 

de suite rassurée. 
U murmura : 
— Quel plus grand honneur souhaitez-

vous, - madame ? 
Son visage s'exalta en une supplication 

suprême... 
— Ma fille ! ma Nicole ! Qu'elle me soit 

rendue... mais qu'elle me soit rendue 
croyant en moi, confiante en sa mère... au-
trement... 

Et sa voix se fit plus ferme, d'une résolu-
tion inexorable : 

— Autrement, et si elle ne doit pas me 
croire, qu'elle reste à jamais loin de moi... 
Je préfère ne la revoir jamais... 

— N'est-il pas un autre bonheur aussi 
grand que vous souhaiteriez aussi ? 

... Hélas ! monsieur, dit Françoise, celui-
là est impossible... Robert Villedieu est 
mort. 

César ne répondit rien. 
Il alla vers la porte de la chambre... resta 

un moment immobile devant le spectacle 
des deux jeunes gens enlacés... 

Là, du moins, Cœur-qui-Tremble, avait 
terminé son œuvre... 

Il fit un signe à Nicole. 
— Venez ! dit-il tout bas. 
Elle obéit... elle devinait... Et elle apparul 

tout à coup devant Françoise... 
Devant Françoise qui la reçut contre soa 

cœur en balbutiant : l 
— Méchante, méchante fille I Oh ! ma 

pauvre chère petite !... 
— Pardon, mère, pardon ! 
Puis tout à coup Nicole prend entre sea 

mains la tête maternelle. 
Elle la couvre de baisers fiévreux, pas» 

Bionn.és : 
— Oh ! mère, mère, si tu savafs combien . 

je suis heureuse !... 
Et riant de son rire frais de jeune femme^ 

de jeune fille, les yeux émerveillés, écla-
tante de fraîcheur, triomphante d'amour. 

— Jamais, je t'assure, je n'ai été si heu» 
reuse... 

Françoise, devant tant d'exaltation, éprou-
va une certaine crainte... Elle a peur qua 
tant de joie retrouvée ne dérange l'esprit 
de l'enfant affaibli par les misères de cette 
dure année d'épreuves et de larmes. 

Heureuse ! certes, elle devait l'être ! Mais 
nomment pouvait-elle avoir oublie Robert 
Villedieu T... Robert, l'aimé, dont elle porta 
le deuil ? 

À cette pensée, son cœur est serré d'an* 
goisse et elle étreint sa fille plus étroitement. 

Tout à coup, Nicole lui échappe... Ella 
court vers la chambre... Elle revient, en-
traînant par la main, riant, nerveuse, un 
homme qui, lui aussi, semble au comble de 
l'émotion, et elle pousse cet homme dans les 
bras de Françoise, en lui disant : 

JULES M ABU. 
rI.a suite à demain.) 

»i«Mi«.T,ï.«^j«r,7;ai;s^^ 

DEMANDES D'EMPLOIS 

D 
La ligne O fr. 50, minimum 2 lignes 

ACTYLO forait tous trav. mach. b. cond. 
Ec- Midi-Journal, 16, r. Haxo. 

JEUNE DAME dè mobilisé dem. place dans 
bur. ou hôtel, conn. la dactylo. Prêt. mod. 

Ecrire 14, rue Colbert, tabacs. 

DAME seule ou veuve. HO" à 35 ans. b. ' éduc. 
pouv. donner leç. piano élément, et dirïg.' 

petit intér. demandée. S'ad. rue Longue-des-
Capucins, 5, mag. • 
B3r 47 ans, d. emploi garçon de magasin ou 
lit d'hôtel ou antre, prétentions modestes. Ec. 
William, p.. r. .Colbert. . 

ENTREPRENEUR maître-maçon demande tra-
vail, accepter, ebarg. et décharg. bateau. 

6'ad;- quai du Port, 34, bar. 

OFFRES D'EMPLOIS 

B ONNE OUVRIERE et demi-ouvrière repas-
seuses demandées, 2, rue Neuve (angle.rue 

q'Aubague, magasin). 

D EMI-CUVRIERES tailleuoes demandées, 183, 
Prado. ■ - - ■ . 

B" ONNES OUVRIERES , pour costume tailiein 
et bonnes ouvrières corsagières demandées 

chez :Mme Brosse, 67, rue St-P'erréol, au 1er. 

A PPRENTIE dégrossie coiffeuse passant le 
for Marcel est demandée, rue Fontaine-

R o uviëre,. 13. ' 

BONNE à tout faire demandée, route d'Aix, 
323. au ,bar. „ .. . 

nUVIUERE et demi-ouvrière repasseuses de-U mandées, rue de l'Evèché, 106, travail ass. 

FEMME rie mobilisé, connaissant la cuisine 
de ménage est demandés pour la durée de 

la guerre. S'adr. Chalet des Tilleuls, au Ca-
bbt (banlieue). 

O N DEMANDE pour la- confection d'hommes 
des ouvrières pantalonnières et vareusiè-

res, travail à domicile et à l'atelier et des 
rvpniéceurs ■ pour la coupe. T., 62, rue de la 
Solicite. 

D EUX OUVRIERS agricoles son» demandes. 
Inutile do se présenter sons sérieuses ré-

férence?. Asile d'aliénés rie Saint-Pierre. 

BEMI-OUVRIERE et apprentie tailleuses de-
mandées, chemin des Chutes-Lavie, 28, 

au 1er, milieu. 
'JEUNE HOMME de 15 à 16 ans pour faire les 

courses demandé, fabrique de chaussures 
H. Caslanicr, 35, rue dos Princes. 

O UVRIERS métallurgistes, mouleurs et simi-
laires sont demandés. Fonderies d'Acier 

du Midi, bd des Vignes, Capcletie, Marseille. 
MECANICIENNES pour atelier demandées 
In avec ou sans machine, travail équipement 
militaire, 63, rue do Forain. 

RABATTEUR déformeur en chaussures ainsi 
que jeune homme pour courses demandés 

çljgzr^ rjeuroié, 3, rue Fortia. au 3° étage. 

OEWACHTER demande aide comptable très 
sérieux, bonnes références exigées, et veri-

deu-r connaissant le rayon d'enfants. 

OUVRIERES repasseuses demandées, rue 
Vicrge-de-la-Garde, 1, au 3°. 

CUISINIERE sachant coudre demandée aux 
Bains du Château, plage du Prado. 

JEUNE -HOMME de U h 15 ans demandé pour 
courses,-11. rue de l'Obélisque. 

O UVRIERES, demi-ouvrières et apprenties 
pour machines à tricoter rectillgnes de-

mandées, très .pressé, 43, rue Tapis-Vert. r, 

B ON ouvrier maréchal connaissant ia un-
cole pour- diriger atelier, demandé chez 

Thoulousc, maréchal, à Deaucaire. Pressé. 
APPRENTI dégrossi ajusteur-mécanicien de: 

H mandé, rue d'Alger, 63. 

C UISINIERE et 'femme - de chambre pour la 
camp. ; fine do service pour infirmerie mi-

litaire ; dos bonnes à tout faire ; jeune fille 
16 à 17 ans demandées1, rue Sainte-Pliiîo-
mèhe, 105, à l'Œuvre. Référenco^. 

C OURSIERE ou apprentie repasseuse deman-
déc, rue Estelle. 3, magasin. 

B ONNE au courant du service de table pour 
pension bourgeoise demandée, 'bonnes rè-

férancn-, 27, ruo Rreteuil. 

O UVRIERES et, apprenties pour rideaux 
bambous demandées, maison A. Robinet. 

55, avenue du Prado.' 

ARÇON d'écurie demandé p. sol/ruer che-
vaux. S'adresser 12. rue St-Ferréol, magas. 

BONNES ouvrière? et demi-ouvrières repas-
M sou-os. demandées, travail assuré toute 
l'année, rue t'en Princes. R. 
JJOMME DE PEINE est demandé, librairie 
î« Ruai, 54. rue Paradis. S'y présenter avec 
références, 

A PPRENTIE TAILLEUSE demandée, rue Du-
guesclin, 13, rez-de-chaussée. 

HsÊCAN. et ouvrière p: conf. mil. demandées. 
ifI S'ad. 17, rue Belsunce, 2e. _ 

OUVRIER vermieellier demandé, fabrique de 
pâtes, 3, place Marceau. 

JEUNE HOMME 16 à 17 ans demandé, 33, 
a cours Belsunce, au chemisier. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : Un 
plongeur capable avec certificats, bien 

payé ; cordonnier à tout faire ; cordonnier 
mixte : chauffeur mécanicien avec référen-
ces ; un jeune homme de 14 ans pour bureau 
et courses, présenté par ses parents : ap-
prenti cuisinier présenté par ses parents ; 
aerni-ouvrier typographe ; garçon meunier 
rhàbiïleur pour le dehors ; un jeune garçon 
droguiste ; un demi-garçon de bar logé et 
nourri ; cordonnier pour la réparation ; de-
mi-ouvrier et apprenti ébénistes ; ouvrière, 
demi-ouvrière et apprentie tailleuses : demi-
ouvrière pantalonnière ; ouvrière, demi-ou-
vrière et apprentie repasseuses ; demi-ou-
vrière coiffouse-postiebeuse. S'adresser à la 
Bourse du Travail, rue de l'Académie. 

LEÇONS 

STENO-DACTYLO compt. angl. p. d'" dipl. le-
çons particul. prix réd. Copies, circulaires. 

1, rue Glandevés. 1er. 

LOCATIONS 

GRANDE ET JOLIE CHAMBRE MEUBLEE 
M avec cuisine et penderie, élect., gaz, eau, 
maison sérieuse. 65 fr. par mois. 57. rue 
Sâint-Jacqiies 

A LOUER : Bel appartement meublé ûo 7 
pièces : chambres à coucher, «ille de bains, 

salon, salle à manger, cuisine, chambres de 
bonnes, au 2° étage vue sur la rade, 4. auai 
do la Joliette. 

S RANDE CAMPAGNE à louer, arrêt tram. 
' S'ét !ré s. rue do la Liberté, 24. téiéph. 38-92. 

AHAMBBE MEUBLEE à louer, indépendante, 
h pour homme ou p. à ter., 20 fr., 6, rue 
Chàtcqiireilon, au 2°. 

GRANDE CHAMBRE meublée; indépendante, 
électricité, allées Capucines, 23. au 2°. 

CHAMBRE meublée à louer, 1er étage. S'ad. 
au décrotteur de la Plaine. 

Â LOUER villa 3 et 4 p. d. les pins, vue sur 
la mer. S'ad. place de Strasbourg, 3. 

ON DEMANDE à louer 5 p. vides dans camp., 
pins. préf. S'adr. Plante vin. rue Fontange, 

5,. au 2e. 

GRANDE CHAMBRE meublée à louer, indé-
pendante, , 30 fr. p. mois, à la Corniche. 

Santaret, rue Grand-Balcon, Malmousque. 

FONDS DE COMMERCE 

EPICERIE en bloc à vendre, rue Vincent, 95, 
chez Blanc. , 

A REMETTRE cause de décès, boulangerie, 
H pétrin mécanique faisant trois fournées 
depuis la guerre, quatre en temps normal. 
Prix modéré. 
« VENDRE commerce pour dames, bonne 
fi occasion, départ. S'adresser rue Fontaine-
Bouvière, 48, magasin. 

ANIMAUX 

ELEVAGE matériel, poules, pleine ponte, la-
pins à vendre. Camp, du Cyprès, boul. 

Bouge, Malpassé. 

2 CHEVAUX pour cause départ à vendre. 
S'ad. 12, rue de Village, au bar. i 

IUMENT aveugle à vendre. S'ad. hôtel Vidal, 
J Saint-Antoine (banlieue). 

OCCASIONS 

BICYCLETTE Payan de course, roue libre et 
O frein, état neuf, 120 fr. Machine h coudre, 
50 fr. Visserot, 44, rue Peirier. 

A TTELAGE complet à vendre, b. occas. S'ad. 
quai de Rive-Neuve, 27. 

A VENDRE de suite chambre neuve à 2 por-
tes, noyer ciré et salle à manger n'imp. 

l'offre, rue d'Endoume, 177. Ouvert aussi le 
dimanche. 

ynOBILIER bonne occasion à vendre, h l'Es-
n taque. Ecrire Dauzier, poste rest. Colbert. 

f»UIS acheteur voiture pour promener in-
O Arme. Ec. bd République, 3, Aix. 

ETAGE meublé à céder, prix mod., fao. pay., 
rue du Musée, 24, au 3". 

A CHETERAIS moto Ter-rot 2 3/4 à débrayage 
dernier modèle. Agent s'abstenir. Faire 

offres A. Malachier, Salôn. 

MARIAGES 

J v. dés. mar. av. pers. sérieuse. N. r. q. let. 
. sig. av. adr. R. des ag. Ec. Mme Garnier,6, 

r. d. Chapitre. Marseille. 
BJir sérieux, valide, 43 ans, travail assuré, 
it! désirerait mariage avec femme seule, sé-
rieuse, valide de 40 à 45. Ec. ou s'ad. de midi 
à 2 h. et à partir de 7 h„ Eugène Salvatorl, 
cours Julien, 5. 
ma 45 ans, prop. hah. campagne, s'unirait à 
îï!» personne ayant avoir ou pension. Rép. 
qu'à lettre av. ad. Mas, poste rest. Capucines. 

AVIS DIVERS 

AVENIR DÉVOILE 
MME afl.«rjifl prédit l'avenir.mais hon..reçoit 
ITI iTiMltlH t. 1. j. même le dimanche, prix 
modéré, r. Bossuct, 1, face 95 de la rue des 
Princes. ■ 

BRIQUETS 
rOURNITURES pour briquets, lampes de po-
T che, Paul Toche, 26, rue Longue-des-Ca-
pucins. 

CHARBONS 
f HARBON DE BOfS CRIBLE 18 fr. les 100 ki-
lt» los en sacs plombés de 25 et 50 kilos. Chan-
tiers, 25, bd Baille. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR OBTENIR naturalisation française, 
assistance judiciaire, assistance des vieil-

lards, etc.. consulter Humbert, défenseur, rue 
Rouvière. 4. 

COUTURIERES 

B ONNE couturière de Paris, ferait travaux 
de couture à prix modérés, 7, rue Bel-Air. 

Spécialités de blouses et corsages. 

GERANCE 

EX-NEGOCIANT pouvant fournir caution, et 
références sér. cherche gérance. Ecr. S. 

Auban, bureau du journal. 

INSECTICIDES 

PAPIER attrape-mouches, la douzaine 0.30, 
104, rue Loubon. 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. — Les ampoules, êcoîs 
chures. frottements douloureux de la chaus-

suro ou de la selle, sont prévenus ou guéris 
par le cosmétique » Le Marathon • baume 
des soldats et des marcheurs. La boîte 75 centimes franco. 
pOUX ET VERMINE de toutes les parties du>' 
f corps sont, rapidement détruits par la pou-
dre végétale a La Parasicide ». Supprima 
l'onguent gris. Le paquet, 50 centimes franco. 

Laboratoire des Spécialités Hygiéniques. 57, 
rue Saint-Jacques. Marseille. 

SAGE-FEMME 
ACCOUCHEMENTS pensionnaires 40 fr. cou-
H suit, gratuites de 1 h. à 5 h, Place enfants. 
Discrétion absolue. Mme Arnaud, sage-femme-
bd de la Madeleine, 219.. 

SAGE-FEMME, herboriste lrs classe. Traite-
ment efficace pour retard. Mme Réjaud, 93, 

rue de Rome, 1er. Consultations tous les jours 
de 9 h, à 6 h. Les dimanches, lundis et mar'A 
dis, consultations 22, rue Pavée, Nimes. Cor-; 
respond. Discrétion. 

DIVERS 

SCIE à rubans est demandée. M. Bois, char.. 
ron, à Saint-Loup. 

ON GARDERAIT enfant à la campagne dans 
les pins. Villa Roger, bd Borelli, La Bat 

rasse. 

Nos prochaines annonces paraîiroaif 
VENDREDI U JUIN. 

I 


